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Résumé analytique

Ver-o-Peso, l’objet de cette étude de cas, est l’un des marchés publics les plus célèbres du 
Brésil et est considéré comme la plus grande foire en plein air d’Amérique Latine1. Le marché 
du front de mer est situé dans la ville portuaire de Belém, qui compte 1 303 403 habitants et 
est la capitale de l’État de Pará situé au nord, dans la région amazonienne2.

Le marché de Ver-o-Peso est en réalité constitué d’un ensemble de marchés et de foires, désigné 
comme un « complexe » dans cette étude. Ce complexe comprend deux marchés couverts, 
l’un pour les viandes et l’autre pour les poissons, trois foires — Açaí, Pedra do Ver-o-Peso (quais) 
et une foire pour les légumes et fruits — ainsi que des secteurs variés tels que ceux dédiés aux 
herbes et plantes médicinales, à l’artisanat, à la restauration, aux bars, aux noix, etc., et des 
monuments historiques comme le bâtiment Solar da Beira et la Praça do Relógio.

L’histoire de Ver-o-Peso est étroitement liée à celle de Belém. La ville fut fondée en 1616,et 
le marché peu après. Son nom, Ver-o-Peso, provient d’un terme signifiant « le lieu de pesée », 
en référence à sa fonction originelle où les marchandises étaient pesées pour les taxes et les 
ventes.  Au fil de près de quatre siècles, le complexe a été rénové, changeant progressivement 
et évoluant avec la ville de Belém, tout en conservant ses traditions et ses aspects culturels. Le 
complexe de Ver-o-Peso a été classé par l’Institut national du patrimoine artistique et historique 
(Instituto do Patrimônio Histórico e Artístico Nacional, IPHAN) en 1977, en raison de la valeur 
de son patrimoine culturel matériel et immatériel.

Actuellement, Ver-o-Peso compte environ 5 000 travailleurs, dont 1 193 permissionários (déten-
teur.rices de licences) disposant d’étalages, de caisses et de plateformes. On y trouve également 
plusieurs vendeurs informels3. Près de 25 000 personnes visitent le complexe chaque jour, 
générant un chiffre d’affaires mensuel de 2 millions de réaux brésiliens (environ 400 000 dollars 
américains), ce qui fait de Ver-o-Peso l’un des principaux contributeurs à l’économie de Belém 
et de l’État du Pará4. 

La clientèle du marché est principalement constituée des habitants de Belém et des autres 
centres urbains de la région métropolitaine, ainsi que des touristes désireux.ses de découvrir 
la cuisine, la culture et l’artisanat locaux5.

Plusieurs facteurs ont pu contribuer à la résilience du complexe de Ver-o-Peso tout au long du 
processus de développement urbain de Belém. L’importance de la culture et de la tradition 
attachées à ce complexe, les efforts de collaboration des commerçants de différents secteurs, 
qui forment des associations pour défendre leurs droits auprès du gouvernement municipal 
de Belém, appelé « mairie de Belém » ou simplement « mairie », et surtout le fait que la mairie 
a mis en place un mécanisme permettant aux représentants de ces associations de participer 
à la gestion du complexe, sont autant de facteurs que l’on peut prendre en compte. 

Le complexe de Ver-o-Peso a été choisi pour cette étude ce cas en raison de son importance 
historique et économique pour la ville de Belém et la région amazonienne en général, de son 
symbolisme, de son dynamisme social, de sa diversité culturelle, des biens et services vendus ; 
en plus de sa forte influence sur la construction de l’identité culturelle et économique de milliers 
d’individus de Belém. 

Cette étude de cas aborde l’histoire de Ver-o-Peso en tant qu’espace de marché public géré par 
la mairie avec la participation active des associations de commerçant·e·s dans son processus 
de gestion. Ces associations participent à la gestion quotidienne du marché à titre consultatif. 
Cette participation inclut un dialogue permanent avec la mairie, dans le cadre de réunions 
régulières où les associations soumettent des demandes d’amélioration des services et de 
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l’entretien. Conformément aux lois fédérales et municipales, la participation de ces associa-
tions est obligatoire lors de la planification, de la préparation et de l’approbation des projets 
de restauration ou de rénovation proposés par la mairie ou par l’IPHAN, l’organisation fédérale 
responsable de la préservation du patrimoine historique du complexe. Pour certains projets, les 
membres de ces associations peuvent élire des représentant·e·s qui forment une commission 
chargée de suivre la mise en œuvre des projets avec la mairie.

L’étude de cas décrit également l’évolution et les transformations du marché parallèlement à 
celles de la ville, ainsi que le développement des procédures administratives. Elle offre égale-
ment une vision à long terme pour le marché. Voici quelques-unes des principales leçons tirées 
de cette étude de cas.

•	 Le complexe de Ver-o-Peso est un marché public multifonctionnel bien organisé,situé au 
centre-ville, qui assure des fonctions locales, culturelles et socio-économiques tout en atti-
rant également des touristes. 

•	 Il s’agit d’un marché qui implique non seulement les commerçant·e·s, mais aussi d’autres 
parties prenantes dans son administration, son entretien et sa chaîne d’approvisionnement. 
Une telle approche contribue à rendre le marché résilient et à renforcer ses capacités à faire 
face aux défis liés au développement de la ville et aux pressions de la vie politique locale.

•	 L’inscription du marché historique au patrimoine national et municipal, ainsi que l’existence 
d’un cadre réglementaire à l’échelle nationale ou locale, qui garantit la participation des 
associations de commerçant·e·s et d’autres organisations sociales locales à la gestion du 
marché, contribuent à la préservation des traditions, de la culture et des coutumes locales. 
Ce système favorise également l’adaptation du marché aux processus d’urbanisation et de 
modernisation de la ville.

Il est à espérer que cette étude de cas du complexe du marché Ver-o-Peso pourra offrir une 
expérience d’apprentissage aux mairesses, maires et autres parties prenantes sur les processus 
participatifs associés à l’administration d’un marché historique, à son fonctionnement, ainsi 
qu’aux interventions visant sa conservation, son amélioration et/ou son embellissement, mis 
en œuvre au fil du temps.
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“Les marchés symbolisent 

des histoires vivantes et 

demeurent des plateformes 

sociales indispensables, agissant 

comme des moteurs essentiels 

au sein de la communauté, 

en plus d’assurer leur fonction 

commerciale première.”
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1. Introduction à 
l’étude de cas

Les marchés symbolisent des histoires vivantes et 
demeurent des plateformes sociales indispensables, 
agissant comme des moteurs essentiels au sein de la 
communauté, en plus d’assurer leur fonction commer-
ciale première. Face à l’accélération du processus d’ur-
banisation ainsi qu’aux changements technologiques, 
sociaux et de consommation, les marchés doivent s’adap-
ter à la modernité pour survivre6. 

Le marché Ver-o-Peso, dans la ville de Belém, est l’un 
des marchés publics les plus célèbres du Brésil et est 
considéré comme la plus grande foire en plein air d’Amé-
rique Latine7. Sur près de quatre siècles, le complexe du 
marché s’est renouvelé, changeant progressivement et 
évoluant en même temps que Belém, tout en conservant 
ses traditions et ses aspects culturels.

Ce document explore brièvement l’histoire de Ver-o-
Peso, son contexte culturel et économique, ainsi que 
son fonctionnement et sa gestion par la ville de Belém, 
avec la participation active des associations de com-
merçant·e·s du marché. L’étude de cas décrit également 
le processus de dialogue et les réunions entre ces as-
sociations et la mairie, permettant aux associations de 
soumettre des demandes d’amélioration des services et 
de l’entretien. Comme nous le verrons, les associations 
participent également activement à la planification et à 
la préparation des projets d’intervention proposés pour 
le complexe par la mairie ou par l’Institut national du pa-
trimoine artistique et historique (Instituto do Patrimônio 
Histórico e Artístico Nacional - IPHAN), l’organisation 
fédérale responsable de la préservation du patrimoine 
historique du complexe du marché.

L’approche de l’étude de cas a été choisie afin de mieux 
prendre en compte les nombreux et riches exemples 
ainsi que les leçons qui peuvent être tirées du fonction-
nement et de la gestion du marché public unique et 
historique de Ver-o-Peso. Nous avons utilisé une straté-
gie d’étude documentaire pour rechercher et collecter 
les informations nécessaires à la préparation de cette 

étude de cas. Les informations proviennent d’articles 
publiés dans les journaux locaux, de sites Internet de la 
municipalité de Belém, de mémoires produits par des 
étudiants en master d’universités locales, de rapports 
du ministère de la culture et de plusieurs articles publiés 
dans des revues scientifiques.

L’étude de cas du Marché de Ver-o-Peso est divisée en 
plusieurs sections : (1) Introduction ; (2) Cadre : Belém 
et le complexe du marché Ver-o-Peso; (3) Organisation 
spatiale et commerciale : secteurs, acteurs, interven-
tions; (4) Structure administrative, cadres réglemen-
taires et processus participatifs  ; (5) Infrastructures, 
qualité de l’environnement et surveillance sanitaire ; (6) 
Caractéristiques socio-économiques et contexte finan-
cier ; et (7) Conclusions et leçons. Tout au long du texte, 
des encadrés et des illustrations soulignent divers aspects 
ou histoires jugés importants pour mieux comprendre 
l’importance culturelle et économique du marché de 
Ver-o-Peso pour la population et la ville de Belém.
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Figure 1. General location map of Ver-o-Peso Market in the city of Belém, in the 
state of Pará, Brazil, with Belém indicated in solid red within the circle, Pará in 
pale yellow, and northern Brazil in tan (adapted from Allice Hunter, CC BY-SA 4.0 
<https://creativecommons.org/licenses/by-sa/4.0>, via Wikimedia Commons; 
labels added).

State of Amapá
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“Ver-o-Peso a évolué bien 

au-delà de ses origines en tant 

que port et marché libre.... Sa 

plus grande richesse réside 

dans le fait qu’il représente 
un lieu de la mémoire de la 
ville de Belém.”
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2. Cadre : Belém 
et le Complexe 
du Marché 
Ver-o-Peso

Le complexe du Marché de Ver-o-Peso est situé dans la 
ville de Belém, capitale de l’État de Pará, dans la région 
amazonienne du nord du Brésil (Figure 1). Belém est 
située dans la baie de Guajará, formée par le confluent 
de plusieurs rivières qui se jettent dans le vaste delta du 
fleuve Amazone au nord de Pará. La région bénéficie 
d’un climat équatorial caractérisé par des températures 
élevées, un volume important de précipitations et une 
forte humidité. 

Selon l’Institut brésilien de géographie et statistique 
(IBGE), la ville abrite une population de 1 303 403 ha-
bitants et une densité démographique de 1 230,25 
habitants par kilomètre carré8.

2.1 Belém : Contexte historique 
et socioéconomique
Belém a été fondée en 1616 par des colonisateurs por-
tugais qui, en raison de l’importance géostratégique de 
la région, y ont construit des installations militaires9. Au 
XVIIIe siècle, Belém est devenu le centre régional le plus 
important pour le commerce des produits extraits de 
la forêt amazonienne, destinés aux marchés locaux et 
internationaux, ainsi que le principal point d’arrivée des 
produits européens destinés à approvisionner le marché 
régional10. Ce mouvement intense d’échanges commer-
ciaux a donné naissance au marché de Ver-o-Peso, un 
centre commercial créé pour répondre aux besoins de 
la ville en matière de circulation commerciale11 .

Le grand essor économique de Belém s’est produit 
entre 1890 et 1920, lorsque la ville est devenue le plus 
important centre régional de commerce du latex et 
d’autres produits extraits de la forêt amazonienne. Le 
déclin des exportations de latex à la fin du XXe siècle a 
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entraîné le déclin économique de la ville, comme nous 
le verrons plus loin. Malgré cela, Belém est restée un 
centre dynamique dans le nord du Brésil, ainsi que la 
ville la plus importante de l’État de Pará12.

Actuellement, l’économie de Belém est principalement 
axée sur le secteur tertiaire, qui englobe des domaines 
tels que l’administration publique, les services et le 
commerce. La ville est le plus grand centre commercial 
de l’État de Pará, avec quelques grandes industries spé-
cialisées dans la transformation des matières premières. 
Les principales industries locales incluent les secteurs de 
l’alimentation et de la pêche, de la construction navale, 
de la métallurgie et de la chimie13.

La municipalité de Belém continue de jouer un rôle de 
premier plan dans la commercialisation des produits 
provenant de l’intérieur de l’Amazonie. Il existe une 
production importante de produits traditionnels, tels que 
des herbes, des condiments et des fruits amazoniens, y 
compris l’exploitation d’açaí et la récolte de châtaignes 
brésiliennes. Le tourisme s’est développé ces dernières 
années, notamment en raison de la richesse historique 
de la ville et de sa cuisine locale14.

La croissance désordonnée de la ville de Belém au 
cours des dernières décennies a toutefois abouti à des 
indicateurs élevés de pauvreté, de violence et d’inégalité 
sociale. Selon l’IBGE, l’indice de développement humain 
(IDH) de Belém est de 0,746 et l’indice de GINI de 0,4315. 
En outre, selon l’IBGE, le salaire mensuel moyen était de 
3,5 salaires minimums (environ 998 dollars)  en 2021 et 
la proportion de personnes employées par rapport à la 
population totale était de 28,61 %16. En 2010, le taux de 
scolarisation des enfants de 6 à 14 ans était de 96,1 %. 
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2.2 Le complexe du Marché 
Ver-o-Peso 
Le complexe du Marché Ver-o-Peso est situé sur les 
rives de la baie de Guajará à Belém. Il s’agit en fait d’un 
groupe de marchés et de foires, désignés ensemble sous 
le nom de « complexe de Ver-o-Peso » ou simplement 
« Ver-o-Peso » dans cette étude. Ver-o-Peso comprend 
deux marchés clos (le marché aux viandes Francisco 
Bolonha et un marché aux poissons également appelé 
« marché de fer »), trois foires : Açaí, docas (quais), la 
passerelle du front de mer (Pedra do Ver-o-Peso), et la 
foire aux légumes et aux fruits, ainsi que de nombreux 
autres secteurs et monuments historiques.

L’histoire de Ver-o-Peso remonte au XVIIe siècle, plus 
précisément en 1625, lorsque le poste fiscal et com-
mercial appelé « Casa de Haver-o-Peso » (Maison de 
perception de poids) fut construit. Servant initialement 
d’entrepôt fiscal pour la Couronne portugaise afin de 
collecter les taxes sur les marchandises de la colonie, il 
s’est finalement transformé en un grand marché ouvert. 
Son développement a suivi celui de Belém qui, au XVIIIe 
siècle, était le plus grand centre commercial de la région 
de l’Amazonie17.

Aujourd’hui, le complexe de Ver-o-Peso s’étend sur 25 
000 mètres carrés. Il comprend des marchés, des foires, 
un petit port fluvial (appelé « Docas »), des places, ainsi 
que plusieurs monuments historiques faisant partie du 
patrimoine culturel de la ville. Le marché Ver-o-Peso, 

ainsi que d’autres structures historiques, sont visibles 
lorsqu’on approche de la ville par voie fluviale (voir les 
photos ci-dessus). Le complexe est reconnaissable par 
les tentes de toile blanche caractéristiques qui couvrent 
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une grande partie des zones de la foire, le bâtiment 
historique bleu du marché aux poissons avec ses quatre 
tours (une construction centenaire en fer importé d’Eu-
rope), et, à côté, l’imposante maison de maître Solar da 
Beira, où travaille l’administration du complexe. 

Dans l’espace du complexe, il existe une grande diversité 
de produits vendus  dans  différents secteurs répartis 
entre les marchés, les foires et d’autres monuments. Il 
convient de souligner que la participation des riverain·e·s 
joue un rôle fondamental dans le maintien des stocks du 
complexe18. Les principaux·ales consommateur·trice·s 
de Ver-o-Peso sont les habitant·e·s de Belém, ainsi que 
ceux·celles des autres centres urbains de la région métro-
politaine de Belém sans oublier les touristes désireux·ses 
de découvrir l’artisanat, la cuisine et la culture locaux.

Ver-o-Peso est un lieu de vie sociale et culturelle intense, 
où les pratiques de travail traditionnelles sont encore 
utilisées et où des réseaux complexes de relations so-
ciales se forment entre les vendeur·euse·s et les ache-
teur·euse·s. Son riche mélange de couleurs, d’odeurs 
et de formes, ainsi que ses habitant·e·s, constituent une 
grande attraction culturelle et touristique pour la ville 
Belém19. Les attributs du marché, tels que la diversité 
des produits, la qualité relativement satisfaisante et les 
prix, lui confèrent le titre de « plus grand marché libre 
d’Amérique latine ». Tous ensemble, Ver-o-Peso constitue 
une carte postale de la ville de Belém20.

Alors qu’avant la crise de la Covid-19, le complexe du mar-
ché accueillait chaque jour environ 50 000 personnes21, 
seules 25 000 personnes s’y rendent aujourd’hui. Cette 

activité continue néanmoins de générer un chiffre d’af-
faire mensuel de 2 millions de réais brésiliens (environ 
400 000 dollars américains), ce qui fait de Ver-o-Peso 
l’un des plus importants contributeurs à l’activité éco-
nomique du Pará.

Ver-o-Peso a évolué bien au-delà de ses origines en tant 
que port et marché libre où sont vendus tous types de 
produits. Sa plus grande richesse réside dans le fait qu’il 
représente un lieu de la mémoire de la ville de Belém. 
C’est ainsi qu’elle s’est imposée comme un lieu important 
pour les pratiques culturelles, où la vie quotidienne de 
la région et les symboles de l’Amazonie sont reproduits 
et perpétués à travers une grande diversité d’activités 
traditionnelles22.

Le complexe de Ver-o-Peso a été reconnu comme site 
du patrimoine national historique et artistique en raison 
de sa configuration unique, qui résulte de l’intégration 
d’éléments architecturaux, urbains et paysagers dévelop-
pés au fil des siècles. Sa portée culturelle et historique 
a conduit à sa désignation par le décret-loi n °25 du 
30 novembre 1937. En outre,il a été inscrit sur la liste 
du patrimoine par l’IPHAN, qui a mis en exergue sa va-
leur exceptionnelle en tant que complexe architectural 
et paysager en 197723. Son inscription au  patrimoine 
national historique et artistique garantit que ces pro-
priétés ne peuvent être ni  déformées ni détruites. Ces 
ressources ne peuvent être ni réparées ni restaurées 
sans l’autorisation de l’IPHAN, mais des fonds peuvent 
être alloués par cet organisme pour leur entretien et 
leur restauration éventuelle.
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3. Organisation 
spatiale et 
commerciale : 
Secteurs, acteurs, 
interventions

“On peut affirmer que 

l’origine de la configuration 

spatiale de Ver-o-Peso 

renvoie à celle de Belém 

elle-même . . .  puisque les 

dynamiques de la ville se 

reflètent dans cet espace.”
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On peut affirmer que l’origine de la configuration spa-
tiale de Ver-o-Peso renvoie à celle de Belém elle-même, 
d’après Costa et al. 24, puisque les dynamiques de la ville 
se reflètent dans cet espace. Avec la fondation de Belém 
en 1616, toute une logique spatiale a été créée dans la 
ville en termes d’organisation, car les relations sociales 
se sont déroulées dans l’espace, créant des besoins qui 
se sont étendus en termes structurels et fonctionnels. 
De plus, dans un tel contexte, grâce à sa situation pri-
vilégiée dans la zone d’expansion du noyau urbain de 
la jeune ville, Ver-o-Peso s’est imposée depuis le début 
comme un carrefour accueillant un afflux important de 
personnes et de produits, qui se caractérise comme 
une zone d’intenses échanges commerciaux, culturels, 
matériels et symboliques. 

L’organisation commerciale de Ver-o-Peso est aujourd’hui 
la somme des longues expériences et des traditions 
de diver·es vendeur·euse·s qui y ont travaillé au fil du 
temps. À l’heure actuelle, l’on dénombre 5 000 travail-
leur·euse·s dans le complexe de Ver-o-Peso, réparti·es 
entre les 1 193 permissionarios (détenteur·rice·s de 
licences) qui exploitent des échoppes, des boucheries, 
des plateformes et d’autres activités informelles25. Ces 
activités sont organisées autour des produits et proces-
sus qui se déroulent généralement dans des espaces 
bien définis, délimités par des repères physiques, sinon 
par des frontières symboliques26.

3.1 Secteurs et acteur·rice·s
Les espaces de Ver-o-Peso sont désignés par des tra-
vailleur·euse·s locaux·ales par secteurs ou blocs. Les 
secteurs sont liés entre eux, non seulement à travers les 
pratiques de sociabilité partagées sur le territoire, mais 
aussi dans la sphère commerciale, étant donné qu’ils 
s’approvisionnent mutuellement, et, dans certains cas, 
ils approvisionnent même d’autres foires et marchés 
de Belém et vice-versa27. Les secteurs de Ver-o-Peso 
font donc partie de vastes chaînes qui rassemblent 
des groupes formant la société régionale, dont la di-
versité ethnique et culturelle préserve et transmet les 

connaissances, les pratiques et les traditions associées 
au territoire et à ses ressources naturelles28.

Le complexe de Ver-o-Peso regorge d’une multitude 
d’acteur·rices formel·les et informels·les. Chaque sec-
teur formel dispose de ses propres acteurs ayant leurs 
histoires, leurs traditions et leurs coutumes respectives. 
L’on y retrouve aussi des acteur·rice·s du secteur informel, 
tels que des vendeur·se·s ambulant·e·s qui vendent du 
café, des CD, des articles importés, etc… À la figure 2, 
l’on peut voir l’emplacement et les photos des 10 unités 
principales du complexe : 1-Marché aux poissons ou 
marché de fer ; 2-Solar da Beira (siège administratif) ;  
3-Feira do Ver-o-Peso (Légumes et fruits) ; 4- Marché 
municipal (Marché aux viandes ou Bolonha) ; 5-Pedra 
do Peixe (Foire des quais) ; 6-Place de l’Horloge ; 7- 
Foire à l’açaí (Marché de l’aube) ; 8-Place du pêcheur ;  
9-Parking ; 10-Château fort.

L’identification et la localisation spatiale des 22 secteurs 
formels qui constituaient le complexe de Ver-o-Peso en 
2012 sont indiqués à la figure 329. Les emplacements 
des principaux marchés commerciaux et foires sont 
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Figure 3. Location of the 22 commercial sectors of the Ver-o-Peso complex in 2012: 1-Industrialized; 2-Hardware; 3-Imported; 4-Ornamental plants; 5-Meals; 6-Bars; 
7-Fruits/Nuts from Pará; 8-Maniva; 9-Groceries; 10-Crafts, 11-Flour, Dried Shrimp, and Pirarucu; 12-Fruit Pulp; 13-Live Animals; 14-Medicinal Herbs; 15-Vegetables 
and Fruits; 16-Salted Fish; 17-Docks; 18-Açaí; 19-Fish; 20-Meat; 21-Seeds; 22-Stores (adapted from IPHAN Pará, 2011 from Maria Dorotéa de Lima, 2007).

Figure 2. Aerial view of Ver-o-Peso complex (source: IPHAN Pará, 2011, with graphic design by Luciano Gemaque and photo by João Ramid).
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en couleur : marché aux poissons (bleu0), le marché 
aux viandes (orange), la foire aux légumes et aux fruits 
(jaune), et la foire à l’açaí (pourpre). Aujourd’hui, le 
nombre de secteurs formels est passé à 3330.

Nous avons choisi de mettre en avant les secteurs que 
nous considérons comme les plus représentatifs de 
Ver-o-Peso dans une série d’encadrés tout au long de 
l’étude. Il s’agit du marché aux viandes, du marché aux 
poissons, de la foire de Pedra do Peixe (foire des quais) ; 
du secteur des herbes et plantes médicinales ; de la foire 
à l’açaí ; du secteur des repas ; et de la Hortigrangeiros 
(foire aux légumes et aux fruits). Trois de ces secteurs 

sont particulièrement importants car ils représentent une 
partie complexe de l’histoire et de la culture régionale. 
Ce sont la foire de Pedra do Peixe (foire des quais) ; le 
secteur des herbes et plantes médicinales ; et le marché 
aux viandes ou marché Bolonha (Mercado da carne). 
Dans les encadrés destinés à ces trois secteurs, nous 
effectuerons une brève description des acteur·rice·s 
traditionnel·les concerné·es et du flux logistique du 
marché. Les encadrés relatifs aux marchés aux viandes 
et aux poissons comportent également des données sur 
leur histoire, leur fonctionnement et une chronologie des 
interventions effectuées en vue de leur conservation, de 
leur entretien et de leur embellissement. 
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Encadré 1 : Pedra do Peixe (quais)

Pedra do Peixe, qui signifie « Rocher à poissons », est 
le lieu où les bateaux chargés de poissons accostent 
pour être vendus. Aujourd’hui encore à Ver-o-Peso, le 
commerce du poisson à Pedra Peixe, ou tout simplement 
« Pedra », reste d’une importance centrale. Sa chaîne de 
production et ses réseaux de circulation existent sous 
une certaine forme depuis la période coloniale de la 
ville, notamment lorsque le poisson qui y débarquait 
était utilisé comme un mode de paiement des fonc-
tionnaires et des autorités eclésiastiques31.

Le débarquement et la vente de poisson se déroulent 
à Pedra tard la nuit et aux premières heures du matin 
(voir photos dans les encadrés 1 et 2). Ce poisson est 
ensuite distribué via un réseau complexe de transac-
tions commerciales, jusqu’aux consommateur·rice·s 
finaux ·alesde Ver-o-Peso, et de la quasi-totalité des 
foires et des (super)marchés de Belém ainsi que ses 
zones environnantes32.

Chaque jour, entre 70 et 80 tonnes de poissons arrivent 
à Pedra. Cette quantité augmente pendant la période 
de la Semaine sainte, atteignant 100 tonnes par jour. 
Une grande partie de ce poisson provient des régions 
riveraines du nord-est de Pará33.

Après que le poisson a été vendu à Pedra, cet espace 
est transformé pour d’autres usages, comme la circu-
lation plus intense des personnes qui vont et viennent 
vers les marchés, les secteurs et les foires de Ver-o-Peso 
pour chercher les produits offerts pendant les heures 
d’ouverture spécifiques de chaque secteur34.

Ces dernières années, des responsables de l’État et de 
la municipalité ont suggéré de changer la destination 
de l’usage actuel de cet espace de la foire. Les motifs 
invoqués étaient l’hygiène et une meilleure organisa-
tion de l’utilisation de l’espace. La résistance farouche 
des associations de la foire aux poissons a jusqu’ici 
bloqué cette initiative. Même si son organisation peut 
paraître quelque peu chaotique de l’extérieur, Pedra 
satisfait en réalité le groupe d’utilisateur·rice·s qui inte-
ragissent dans ce lieu central. Pedra reste un complexe 
commercial et un point de référence symbolique pour 
Ver-o-Peso, point qui s’est concentré sur la réception 
et la distribution de poisson frais dans toute la ville 
depuis sa création35.
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Encadré 2 : La foire de Pedra do Peixe : 
Acteur·rice·s et flux logistique 

Les activités de débarquement, de vente, et de dis-
tribution de poisson à Ver-o-Peso se déroulent quo-
tidiennement à partir de minuit à Pedra do Peixe, et 
font intervenir différent·ess acteur·rice·s réparti·es dans 
deux mondes distincts : l’environnement aquatique et 
l’environnement terrestre. Pedra est la scène réservée 
à ces acteur·rice·s, qui forment le réseau social autour 
du poisson qui arrive à Ver-o-Peso. 

L’environnement aquatique fait intervenir les pêcheurs, 
pêcheuses et les briseurs de glace, avec leurs embar-
cations, appelées « glaciers » (spécialisées dans le 
transport et la conservation du poisson) et les bateaux 
de pêche (qui déchargent la marchandise).

À terre, les équilibreurs et les acheteurs et acheteuses 
négocient la production, tandis que les retourneurs 
et les portefaix attendent les négociations pour en-
tamer le processus de transport du poisson frais. Les 
retourneurs aident les équilibreurs à assembler les 
balances et les équipements de stockage. Les équi-
libreurs pèsent la production de chaque bateau et 
servent d’intermédiaires pour les achats tandis que les 
portefaix transportent les caisses de poissons achetées 
par les acheteurs et acheteuses sur leurs têtes. 

Les acheteurs et acheteuses sont représenté·es par les 
étalagistes, les poissonniers et poissonnières (y compris 
ceux et celles du marché aux poissons de Ver-o-Peso, 
car à Pedra do Peixe, les ventes s’effectuent en gros) 
et les acheteurs et acheteuses des restaurants, des 
supermarchés et les distributeur·rice·s de poissons des 
autres régions de Pará et au-delà. Les autres agents 
intervenant dans ce processus sont les chargeurs, les 
travailleurs et travailleuses qui transportent le poisson 
vers les véhicules des acheteurs et acheteuses.

Parmi les acteur·rice·s susmentionné·es, l’un des plus 
importants est « l’équilibreur ». l’équilibreur coordonne 

l’ensemble du processus, orientant ceux et celles qui 
sont impliqué·es dans les actions à effectuer au début 
et à la fin de chaque transaction, les informations échan-
gées entre les pêcheurs, les équilibreurs et les acheteurs 
et acheteuses étant toujours d’une importance cruciale. 
Après le débarquement, les volumes demandés sont 
vérifiés en présence de l’acheteur ou de l’acheteuse et 
de l’équilibreur et toutes les notes relatives aux poids 
et aux valeurs consignées dans des carnets. À cette 
étape, le rôle du retourneur est d’aider l’équilibreur à 
vérifier et à s’assurer du bon fonctionnement de la ba-
lance. La figure 4 montre les différents flux logistiques 
présents à Pedra do Peixe, en mettant l’accent sur le 
rôle de l’équilibreur.

En plus de connaître les acheteurs et acheteuses et 
de coordonner les transactions, le balanceiro et une 
sorte de financier ·ère de la pêche. Ce rôle peut inclure 
le fait d’assumer la responsabilité des ventes, notam-
ment dans le cadre du « fiado », une sorte de crédit 
informel qui exige une confiance mutuelle et bien 
d’autres arrangements. Par exemple, lorsqu’un pêcheur 
ou pêcheuse ou un·e propriétaire de bateau a besoin 
d’argent, de matériel de pêche, ou de carburant pour 
effectuer un voyage, il les demande à l’équilibreur. S’il 
s’agit d’argent, l’équilibreur peut utiliser ses propres 
ressources ou obtenir un prêt par l’intermédiaire d’une 
autre personne, qui fournit les ressources au pêcheur 
ou à la pêcheuse. Généralement, l’argent prêté au 
pêcheur   ou à la pêcheuse ou au à la propriétaire de 
l’embarcation est qualifié de « valeur » et peut être 
redistribué au reste de l’équipage. 

Pour les équipements ou le matériel de pêche, la glace 
ou le carburant, l’équilibreur autorise le ou la proprié-
taire du magasin d’approvisionnement ou de la station 
d’essence à fournir les produits demandés au pêcheur 
ou à la pêcheuse. Le paiement des produits se fera 
ultérieurement par l’équilibreur et sera déduit du prix 
d’achat à la fin de la vente, lorsque le pêcheur ou la 
pêcheuse concerné ·e retournera à Ver-o-Peso.

Bien que de tels arrangements existent entre les pê-
cheurs et les pêcheuses et les équilibreurs, il n’y a 
aucune obligation formelle dans la décision de vendre 
du poisson avec un seul équilibreur. Le pêcheur ou la 
pêcheuse lui aussi n’est pas obligé·e de livrer tous ses 
produits à l’équilibreur, étant donné qu’il ou elle peut 
vendre directement aux usines ou aux entreprises de 
transformation de poisson qui se trouvent dans d’autres 
régions et qui proposent parfois de meilleurs prix qu’à 
Ver-o-Peso.

LES ACTEUR·RICE·S : Les pescadores (pêcheurs, pêcheuses), les marreteiros (briseurs de glace), les viradores 
(retourneurs), les balanceiros (équilibreurs / personnes en charge des balances), les carregadores (port portefaix), 
et les compradores (acheteurs et acheteuses) 
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Figure 4. Logistical flows and actors in Pedra do Ver-o-Peso (source: Leitao et al., 2014).  

“Ces relations établies entre les 
équilibreurs, les pêcheurs et 
pêcheuses et les acheteurs et 
acheteuses peuvent être classées 
comme des relations de réciprocité et 
de complémentarité, dans lesquelles 
tous les agents dépendent les un·es 
des autres ... le crédit et de confiance 
sont des aspects essentiels qui 
garantissent la continuité du système 
de commerce.»

17
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Toutefois, la pratique la plus observée est l’association 
permanente des pêcheurs et des pêcheuses aux équi-
libreurs, le facteur le plus important étant la régularité 
et la longévité de leur relation. En outre, cette relation 
implique également les acheteurs et les acheteuses , 
qui font alors partie du circuit d’achat et de vente du 
poisson, un circuit qui varie selon la récolte.

Comme illustré à la figure 4, le flux de biens (fluxo 
de propriedade) va directement du pêcheur ou de la 
pêcheuse à l’acheteur ou à l’acheteuse, étant donné 
que la transaction se passe entre ces deux agents, 
l’équilibreur étant simplement un intermédiaire dans la 
transaction. Le flux de paiement (fluxo de pagamento) 
survient généralement à un autre moment, impliquant 
l’acheteur ou l’acheteuse et l’équilibreur et le transfert 
de ces montants aux propriétaires de poissons, tous à 
des moments différents. Le flux d’informations (fluxo 
de informação) survient avant les décisions de tran-
saction, lorsque les informations sont échangées entre 
les pêcheurs et les pêcheuses, les équilibreurs et les 
acheteurs et les acheteuses. Le flux de promotion (fluxo 
de promoção) agit comme un moyen d’équilibrer les 
forces de l’offre et de la demande ainsi que  le pouvoir 
d’achat des différent·es acheteurs acheteuses.

Ces relations établies entre les équilibreurs, les pêcheurs 
et pêcheuses et les acheteurs et acheteuses peuvent 
être classées comme des relations de réciprocité et 
de complémentarité, dans lesquelles tous les agents 
dépendent les un·es des autres pour assurer leurs 
fonctions. Dans ce cadre, dans lesquelles le crédit et de 
confiance sont des aspects essentiels qui garantissent 
la continuité du système de commerce36.
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Encadré 3 : Les herbes et plantes médicinales – 
Acteur·rice·s et flux logistique 

femmes vendent ces produits, mais ils ont aussi une 
connaissance spécialisée leur permettant de décrire 
et d’apprendre comment les préparer et les consom-
mer de manière adéquate. Ce sont ces aspects qui 
les distinguent comme des détenteur·rice·s du savoir 
traditionnel38.

En vendant des herbes fraîches, les herboristes jouent 
le rôle de revendeur·euse·s de la matière première dis-
tribuée par les Mateiros (forestier·ère·s), qui viennent 
régulièrement des zones rurales pour fournir les étals 
des aux travailleur·euse·s urbain·es qui ne disposent 
pas d’espaces adaptés pour cultiver ces plantes. L’un 
des secrets des forestier·ère·s réside dans la manière 
d’enlever et d’attacher les broussailles et dans les soins 
apportés pour les conserver39.

Dans le secteur de l’herboristerie, le rangement des 
étals est un aspect très important et peut être réalisé 
par le ou la propriétaire ou par l’arrumador (nettoyeur 
personne chargée du nettoyage), personne chargée de 
changer les étiquettes et les emballages, de remplacer 
les produits endommagés et de classer les produits sur 
les étals de manière à les rendre attrayants40.

La connaissance des plantes et des herbes aromatiques 
s’est transmise de génération en génération, consti-
tuant un savoir restreintaux familles, parfois acquis 
auprès des personnes autochtones et parfois acquise 

L’un des secteurs les plus traditionnels, visité par les 
touristes et promu par Ver-o-Peso, est celui où les 
herbes médicinales, les produits mystiques et cosmé-
tiques sont vendus. Il préserve les éléments centraux 
de l’identité de la population amazonienne et de la 
culture afro-brésilienne : les connaissances et les pra-
tiques accumulées concernant les ressources naturelles 
et tout un système de croyances propre à la région.

Le secteur de l’herboristerie (setor de ervas) est si-
tué entre le marché aux poissons et Solar da Beira. Il 
compte 80 étals et implique 102 herboristes (erveiros) 
et leurs aides qui vendent les herbes aromatiques et 
les essences de plantes. Parmi ces étals, 30 sont tenus 
par des hommes et 50 par des femmes. Les femmes 
sont appelées « Cheirosas »— terme dérivé de l’ad-
jectif utilisé pour décrire une personne ou une chose 
qui a une odeur plaisante. Par souci de préserver les 
secrets de préparation des produits, les étalagistes 
sont eux·elles-mêmes responsables du nettoyage et 
de l’entretien de cet espace et des étals, en plus des 
bâches qui couvrent le secteur37.

Les herboristes de Ver-o-Peso maîtrisent la connais-
sance des herbes ainsi que la production et la vente 
des produits tels que les plantes, les écorces, les graines 
et racines médicinales qui guérissent les maux du 
corps et de l’âme. Non seulement ces hommes et 

LES ACTEUR·RICE·S : Les Cheirosas (femmes qui vendent les herbes aromatiques et les essences de 
plantes), le erveiros (herborsistes), les arrumadores (nettoyeur·euse·s) et les mateiros (les forestier·ère·s) 
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auprès des personnes d’ascendance africaine. Cette 
transmission de coutumes liée à la manipulation des 
herbes, à leur traitement, voire à leur vente avec les 
populations riveraines de l’intérieur,se fait  oralement. 
Il s’agit des connaissances héritées des ancêtres et des 
générations passées qui ont travaillé à Ver-o-Peso41.

Selon les besoins des client·es, les herboristes pro-
posent ce que l’on appelle communément « fumi-
gènes ». Il s’agit de composés aromatisés à base de 
plantes, qui servent à la fois d’attractifs et de moyens 
de « décharge », entre autres fonctions. Comme l’ex-
pliquent les herboristes, l’arôme des fumigènes, exhalé 
avec la fumée, contribue à éloigner les mauvais esprits 
et les énergies négatives de l’environnement et, par 
conséquent, à attirer les « bons fluides » qui sont ca-
nalisés vers les personnes qui les brûlent. 

Les « fluides » sous forme de bains ou de parfums sont 
également des produits très recherchés. Les bains sont 
préparés à partir de plantes, de racines, d’écorces et 
parfois d’animaux, et ont les mêmes propriétés puri-
fiantes ou attractives que les fumigènes. Par exemple, 
pour les enfants ayant des difficultés d’apprentissage, 
Tia (Tante) Coló peut recommander le « Bain de l’étu-
diant ». D’autres sont préparés et proposés à la vente 
avec des noms qui suggèrent leurs applications : bain 
attractif ; brise l’envie ; client de la flamme ; main ou-
verte ; ouvre les portes ; et bien d’autres42.

 Les autres produits vendus sont le lait, les bouteilles, 
les pommades, les fumigènes, les parfums et les amu-
lettes, qui attirent à la fois les consommateur·rice·s 
locaux·les et les touristes. Certain·es les utilisent pour 
guérir ou porter chance, d’autres les emportent comme 
souvenirs. D’autres arrivent devant les étals du marché 
avec des listes d’achats rédigées par des guides spiri-
tuels, tels que des saints pères ou des saintes mères, 
ou avec des prescriptions fournies par des docteur·es 
naturalistes. D’autres demandent des orientations di-
rectement aux herboristes pour régler des problèmes 
de santé, financiers, spirituels, sexuels, pour ne citer 
que ceux-là43.

Les herboristes sont également producteur·rice·s des 
articles qu’iels vendent dans le cas des préparations à 
base de plantes. À cet effet, iels utilisent des espaces 
et des objets ménagers tels que des mixeurs, des ba-
lances, des couteaux, des récipients et des cuillères 
à mesurer.

Un laboratoire bien équipé a été créé au siège de 
Associação das Erveiras e dos Erveiros (l’Association 
des herboristes) de Ver-o-Peso en vue du traitement des 
produits. Outre l’amélioration de la qualité, l’initiative 
vise à aider les herboristes à faire face à la concurrence 
croissante des magasins de plantes médicinales et de 
produits naturels, ainsi qu’à répondre aux exigences 
techniques et sanitaires liées à la commercialisation 
des produits pharmaceutiques44.

3.2 Les interventions à 
Ver-o-Peso et développement 
urbain de Belém  
Le marché de Ver-o-Peso s’insère directement dans les 
origines et la consolidation de la ville de Belém. La ville 
et le marché ont connu des changements considérables 
au fil du temps, notamment entre 1870 et 1910. Cette 
époque, connue  « Belle époque » de l’Amazonie, suc-
cède au développement de l’économie du latex en 
Amazonie45. C’est à cette époque que les changements 
politiques, sociaux et économiques ont rendu néces-
saire une modernisation urbaine pour adapter la ville 
au nouvel ordre économique mondial, entraînant des 
investissements dans de nombreuses transformations 
de l’espace et des infrastructures dans toute la ville. 

Comme conséquence de cette évolution dans le com-
merce, Ver-o-Peso s’est confirmée dans la ville comme 
une zone d’intenses échanges commerciaux. À cette 
période, la zone du marché s’est intégrée spatialement 
aux quartiers historiques de Campina et Cidade Velha, 
à la fois sur les plans géographique et social, et a acquis  
les caractéristiques actuelles de l’ensemble architectural 
et paysager46.

C’est également durant cette période que le maire 
de l’époque Antonio Lemos, utilisait les ressources 

provenant des taxes sur le caoutchouc pour embellir 
et moderniser la ville, en suivant les normes bourgeoises 
européennes. Toujours à cette période, Ver-o-Peso a 
connu de nombreux changements, tels que la construc-
tion d’un nouveau port, la mise en décharge et la réurba-
nisation de la zone du marché, et l’élargissement de la 
route, transformant celle-ci en un important ‘boulevard’. 
La construction du marché de fer (Peixes), préfabriqué 
en Angleterre et transporté en Amazonie, qui fait au-
jourd’hui partie du paysage du complexe de Ver-o-Peso, 
témoigne d’un style architectural en vogue à l’époque47.

Une seconde période de changement notable est celle 
comprise entre les années 1940 et 1950, un intervalle 
qui décrit une période où le caoutchouc n’était plus 
exporté de l’Amazonie vers l’Europe, mais plutôt à partir 
de l’Asie. Cela a conduit au déclin économique de la 
région et, par conséquent, de Ver-o-Peso, qui ne perce-
vait plus de revenus liés à cette exportation, mais servait 
uniquement de point de rencontre pour la vente des 
biens. Cela illustre la manière dont la fonction de ce lieu 
a été modifiée par un processus allant du global au local.

Des années 1960 aux années 1990, Belém, tout comme 
les autres villes du pays, a connu une croissance ra-
pide et non planifiée qui a entraîné la détérioration 
de l’héritage culturel du centre historique, notamment 
de Ver-o-Peso. Ces années ont été le théâtre d’une di-
minution du nombre d’habitants de la ville du centre, 
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avec l’augmentation conséquente de propriétés non 
occupées et sous-utilisées, de logements précaires, 
de la concentration des activités informelles, de la dé-
valuation de l’immobilier et du changement du profil 
socio-économique des résident·es, des utilisateur·rice·s 
et des activités locales48.

À cette époque t, Belém a également connu une verti-
calisation, passant de ville riveraine à métropole amazo-
nienne. Durant ce processus, des structures présentes 
dans les autres grandes villes, jadis considérées comme 
faisant partie du modèle à suivre, ont été mises en œuvre 
à Belém, telles que les condominiums de luxe et les 

centres commerciaux49. Les photos de la page suivante 
montrent deux vues différentes du front de mer qui 
illustrent les changements spectaculaires de cette crois-
sance. La première image est une vue contemporaine, 
mais elle capture le profil relativement bas de Ver-o-Peso 
depuis l’eau, avec certains des bâtiments historiques de 
la fin du 19e et du début du 20e siècle, tels que le marché 
aux poissons. La seconde vue, sous un angle différent, 
montre Ver-o-Peso juxtaposé à la ligne d’horizon de 
Belém de l’ère moderne.

De 1966 à 1971, le maire de l’époque, Alacid Nunes 
a encouragé certains changements afin d’améliorer 
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“La fonction sociale du 
marché a évolué, passant d’un 
lieu de collecte de taxes sur les 
exportations et les importations 
à un marché ouvert, le plus 
grand d’Amérique latine. Cette 
évolution a coïncidé avec les 
changements subis par Belém, 
qui ont directement influencé 
Ver-o-Peso et son rôle dans le 
contexte de la modernisation 
de la ville, sans toutefois 
modifier les traditions et 
l’identité du lieu. » 

l’organisation de la foire à Ver-o-Peso. Durant cette in-
tervention50, les tentes mobiles ont été remplacées par 
des tentes fixes, et le paiement des droits a été introduit 
pour les associations créées en raison de la nécessité 
de maintenir l’ordre.

Dans les années 1980, le maire de l’époque, Almir 
Gabriel, a procédé à une nouvelle intervention à la 
Feira (foire) de Ver-o-Peso. Cette intervention a favorisé 
l’expansion et la réorganisation de la zone, y compris la 
normalisation des stands de la foire, la restauration du 
marché de fer, de la conserverie et de Solar da Beira 
(le bâtiment abritant les services centraux d’appui), la 
reconfiguration de la foire à l’açaí, avec l’introduction de 
kiosques, et le déblaiement de la Ladeira do Castle. La 
conception de cette intervention et sa mise en œuvre 
ont été réalisées sans la consultation et la participation 
des travailleur·euse·s et des associations de la Feira51.

Les principaux éléments qui constituent Ver-o-Peso 
aujourd’hui datent de la période allant de 1999 à 2007. 
Durant cette période, l’espace comprenait des zones 
de vente d’aliments, d’artisanat, de viande, de poisson, 
d’herbes, de fruits et de légumes. Cependant, le contexte 
actuel de modernité, qui se traduit par cette nouvelle 
configuration, n’exclut pas les traditions et l’identité du 
lieu52. 

Au cours de cette même période, le maire de l’époque, 
Edmilson Rodrigues, a encouragé une nouvelle in-
tervention à Ver-o-Peso pour restaurer le complexe. 
L’installation avait souffert d’une dégradation accélérée 
due à une augmentation significative du nombre de 
commerçant·es et de travailleur·euse·s informel·les, ainsi 
qu’à des problèmes sanitaires liés au drainage, aux eaux 
usées et au nettoyage, à un manque de sécurité et à la 
détérioration de bâtiments ayant une valeur patrimoniale. 
Contrairement aux interventions précédentes, celle-ci a 
été menée de manière participative, notamment par le 
biais d’un concours national organisé en collaboration 
avec l’Institut des architectes du Mexique (IAB) et la 
participation des commerçant·es locaux·les et de leurs 
associations respectives.

La proposition gagnante du concours pour la réhabili-
tation du marché de Ver-o-Peso présentait un projet de 
réorganisation de la foire. La proposition comprenait 
la mise en œuvre de nouveaux revêtements pour les 
étals afin d’assurer un meilleur confort thermique de 
l’espace, et la restauration de bâtiments d’une grande 
valeur symbolique, tels que le marché aux poissons, en 
tenant compte de leurs fonctions et de leurs spécificités.  
Les résultats de cette intervention sont encore visibles 
aujourd’hui53. Les photos ci-dessus montrent la foire 
avec les toits de tentes blancs installés dans le cadre 
de cette intervention.

L’intervention la plus récente à Ver-o-Peso devrait com-
mencer cette année (2024). Elle s’inscrit dans le cadre 
des préparatifs de la ville de Belém pour accueillir la 
Conférence des Nations Unies sur le Climat (COP-30) 
qui se tiendra en novembre 202554. Cette rénovation, 

qui prévoit l’entretien et l’adaptation de l’ensemble de 
l’espace, sera financée par la mairie de Belém et le mi-
nistère des villes et s’élèvera à 82 millions de R$ (environ 
18,5 millions de dollars américains). Les travaux devraient 
commencer en 2024 et durer 12 mois.

La réforme s’attachera notamment à répondre aux princi-
pales plaintes des détenteur·rice·s de permis recueillies 
lors de plusieurs réunions avec les représentant·e·s des 
différentes associations de forains. Parmi les services 
qui seront réalisés, on peut citer la récupération et la 
restauration des marchés aux poissons et aux viandes, 
le remplacement des bâches du complexe (tout en 
conservant le profil actuel),la rénovation de l’ensemble 
du sol, y compris celui des boxes du secteur alimentaire ; 
la rénovation de l’ensemble de l’installation électrique du 
complexe, y compris la requalification de la sous-station 
d’énergie existante,; l’amélioration de l’accessibilité au 
marché et aux salles de bain existantes, ; et la revitalisa-
tion des espaces de la foire de Pedra do Peixe et de l’açaí.

Ce bref aperçu historique des interventions à Ver-o-Peso 
et du processus de développement urbain dans la ville 
de Belém montre clairement qu’au fil du temps, la fonc-
tion sociale du marché a évolué, passant d’un lieu de 
collecte de taxes sur les exportations et les importations 
à un marché ouvert, le plus grand d’Amérique latine. 
Cette évolution a coïncidé avec les changements subis 
par Belém, qui ont directement influencé Ver-o-Peso et 
son rôle dans le contexte de la modernisation de la ville, 
sans toutefois modifier les traditions et l’identité du lieu55.
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Encadré 4 : Le marché aux poissons (Mercado de 
Ferro) et ses interventions

Le poisson est l’un des produits les plus populaires à 
Ver-o-Peso, passant entre les mains de nombreux·euse·s 
professionnel·le·s, de l’eau à la table. Environ 80 tonnes 
de poisson arrivent chaque jour, transportées par de 
nombreux bateaux de tous types et de toutes tailles, 
au quai situé sur le côté du marché, connu sous le nom 
de « Pedra do Peixe ». C›est là que s›effectuent la pesée 
et la vente en gros aux vendeur·euse·s de Ver-o-Peso, 
d’autres foires, marchés et revendeur·euse·s, et même 
d’autres États. Dans les étals du marché aux poissons 
(Mercado de Peixe), également connu sous le nom de 
« marché de fer » (Mercado de Ferro), le poisson frais 
partage l’espace avec le crabe, les crevettes, le poisson 
salé (pirarucu) et divers autres types de fruits de mer56.

Construction

Le bâtiment bleu du marché aux poissons se distingue 
par son imposante structure rectangulaire, aux angles 
légèrement chanfreinés, surmontée de quatre magni-
fiques tours visibles de la terre et de l’eau. Il constitue 
un exemple notable de l’architecture en fer, qui s’est 
répandue dans les villes amazoniennes entre le XIXe 
et le XXe siècle, grâce aux devises générées par le 
commerce du caoutchouc, alors prospère. Ce style 
représente une phase de transformations grandioses 
à Belém, marquée par des idéaux d’embellissement, 
d’assainissement et de nouvel urbanisme57.

Le marché a été construit sur le site de l’ancienne  
« Casa do Haver o Peso »,un poste de contrôle et de 
pesage destiné à  taxer les marchandises apportées 
à Belém, qui a été désactivé dans les années 1840 et 
démoli par la suite. Avec l›urbanisation de la zone, 
suite au remblayage et à la construction de la jetée 
du port longeant  les avenues actuelles, Portugal et 

XVI de Novembro, jusqu’au ruisseau Piri (aujourd’hui 
Av. Tamandéré) le quai de Ver-o-Peso a été édifié. Près 
de ce quai, la construction du marché aux poissons a 
commencé en 189958. 

La construction consistait à assembler la structure, 
importée des États-Unis et d’Angleterre, selon un pro-
jet de Henrique La Rocque et sous la responsabilité 
des ingénieur·e·s Bento Miranda et Raimundo Viana. 
L’inauguration a lieu le 1er décembre 1901. Le mar-
ché est aujourd›hui un bâtiment éclectique, construit 
principalement en fer. Il occupe une surface de 1 197 
m2 et pèse pas moins d’environ 1 133 389 tonnes. 
Esthétiquement parlant, les façades soulignent l’in-
fluence de l’Art nouveau - un style notable de la Belle 
Époque - définissant les motifs décoratifs existants, 
tels que les moulures sur les arcs des ouvertures, et 
les ornements sinueux et les frises sur la plate-bande 
du marché59.

Le marché a été classé par l’IPHAN en 1977, dans le 
cadre de l’ensemble architectural et paysager de Ver-
o-Peso, comme patrimoine historique et artistique 
national en raison de sa valeur exceptionnelle, selon 
les termes du décret-loi nº 25/193760.

Interventions

Le marché aux poissons a subi plusieurs interventions 
conservatrices au cours de son histoire. Tout au long du 
XXe siècle, le marché a connu des périodes d’abandon, 
ainsi que des changements tels que l’ajout d’éléments 
extemporanés (p.ex., les façades comprenaient des 
portes métalliques roulantes dans les embrasures et un 
chapiteau en béton sur tout le périmètre). Il a également 
connu de graves problèmes structurels, entrecoupés 
de travaux et de rénovations61.
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En 1985, les premiers grands travaux de restauration du 
marché ont eu lieu. Ils ont été réalisés par la mairie de 
Belém, qui a consolidé la structure de l’une des tours, 
située à l’angle entre le quai de Ver-o-Peso et la baie, 
grâce à une fondation et à une structure d’enracinement.

La seconde, une rénovation simplifiée, a eu lieu en 1999 
et 2000. Elle a consisté en l’adaptation et l’amélioration 
des caisses de vente de poisson, avec l’inclusion de 
bancs en acier inoxydable pour la mise en place de 
la glace et l’exposition du produit frais. En outre, les 
magasins ont été rénovés extérieurement.

Un peu plus de 10 ans après la dernière rénovation, 
de nombreux problèmes compromettaient l’organisa-
tion spatiale, le fonctionnement et la conservation du 
bâtiment. Dans ce contexte, l’IPHAN a coordonné et 
engagé des travaux de conservation et de restauration 
du marché de fer en 2010, dans le but de préserver ses 
caractéristiques architecturales. 

Plusieurs organisations locales ont participé, avec 
l’IPHAN, à la préparation du projet d’intervention, ainsi 
qu’à sa mise en œuvre.  Parmi elles, la ville de Belém s’est 
particulièrement distinguée. Le Secrétariat à l’économie 
(SECON), administrateur de Ver-o-Peso, a travaillé avec 
les détenteur·rice·s de permis (poissonnier·ère·s et 
commerçant·es) en les mobilisant et en les organisant 
pour effectuer ces travaux sans interrompre les activités 
commerciales . L’Université fédérale de Pará (UFPA), 
qui, par l’intermédiaire du Laboratoire de conservation, 
restauration et réhabilitation (Lacore), a contribué par 
des relevés photographiques et des analyses corres-
pondantes. Enfin, la société civile a été impliquée à 
travers  des messages et des questions concernant la 
couleur qui serait adoptée pour la rénovation62. 

L’intervention a consisté en la stabilisation structurelle 
du bâtiment, la  restauration des éléments structurels 
et des éléments d’étanchéité en fer et en maçonnerie, 
la mise en place de nouvelles installations électriques, 
téléphoniques, sonores et hydro-sanitaires, l’installation 
d’un système d’évacuation des eaux de pluie, d’une 
toiture, d’un système de protection contre les rejets 
atmosphériques, d’un système de caméras de sécu-
rité et d’un système de prévention des incendies. De 
plusune chambre froide et de nouvelles salles de bains 
(y compris pour les femmes et les personnes handica-
pées physiques ont été installées). Ces améliorations 
avaient pour but de mieux répondre aux exigences des 
organes de supervision et d’améliorer l’accessibilité, le 
fonctionnement et le service à la clientèle63. 

Les travaux se sont appuyés sur les ressources propres 
de l’IPHAN s’élevant à 7 126 976,97 réais brésiliens 
(environ 1 532 473 dollars américains), y compris les 
ajustements contractuels.

Ils ont été réalisés en deux phases, de 2010 à 2015. Lors 
de  la première phase, à la suite des négociations avec la 
mairie, une partie des commerçant·e·s détenteur·rice·s 
de licences a été transférée à Solar da Beira, tandis que 
les poissonnier·ère·s ont été regroupé·e·s sur un seul 

côté de la salle. L’autre moitié était ainsi disponible pour 
les travaux de rénovation, qui ont débuté en 201264.

Une fois la première phase terminée, l’autre groupe 
de détenteur·rice·s de licences a dû libérer l’espace 
des magasins pour la rénovation, tandis que les pois-
sonnier·ère·s ont dû partager les boxes nouvellement 
rénovés. En octobre 2013, la deuxième phase a com-
mencé, couvrant l’autre moitié de l’espace du marché. 
Elle s’est achevée dans les premiers mois de 2015, et 
l’ensemble du bâtiment a fait l’objet d’une révision 
générale, afin que les travaux puissent être considérés 
comme achevés.

Le marché a aujourd’hui une superficie totale d’environ 
2 068,52 m², dans un plan rectangulaire de 31 m x 67 m, 
avec une surface couverte de 57 m sur 21 m de large. 
L’espace est divisé en 60 boxes de 9,4 m², équipés de 
cloisons fixes intégrant un évier, un banc d’exposition 
en acier inoxydable, un bloc de polypropylène, un 
box isotherme et une balance, comme le montrent les 
photos ci-dessus65. 

La vente de poisson a lieu dans le hall principal, qui est 
divisé en sections contenant des caisses de poisson 
salé et divers fruits de mer. Le marché est entouré à 
l’extérieur par des magasins qui vendent du matériel 
de pêche, de la quincaillerie, des articles religieux, des 
billets de loterie et des articles de magasins divers, ainsi 
que par un poste de police66.
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Encadré 5 : Le marché aux viandes 
(Francisco Bolonha) et ses interventions

dans les années 1990, qui a recouvert la partie ex-
posée du marché d’un écran afin de d’empêcher les 
oiseaux d’y pénétrer r69. À l’intérieur du marché, 64 
stands vendent des morceaux de viande de bœuf, tous 
les matins. Un réseau d’acteurs est impliqué dans les 
différentes étapes de découpe et de traitement de la 
viande, qui, en fin de circuit, est vendue par le boucher 
au consommateur.

À la fin des années 1980 et dans les années 1990, la 
croissance rapide et non planifiée des villes du pays 
a entraîné la dégradation des centres-villes. Cela a 
conduit à une diminution du nombre de résident·es et 
àune augmentation des propriétés vides et sous-utili-
sées.En parallèle, on a constaté  une précarité des loge-
ments, une concentration des activités informelles, une  
dévaluation des biens immobiliers et un changement 
dans le profil socio-économique des résident·es, des 
utilisateur·rice·s et des activités locales70.

À Belém, ces changements se sont également fait 
ressentir dans le fonctionnement et la conservation 
du marché aux viandes de Ver-o-Peso. Les différent·es 
commerçant·es du marché ont commencé à utiliser 
l’espace du marché non seulement à des fins de com-
merce mais aussi comme lieu de logement. Cet usage se 
faisait généralement au deuxième étage et/ou dans des 
structures annexes qui divisaient l’espace en exploitant 
la hauteur des plafonds. Bien que  la sous-location fût 
régulièrement pratiquée à l’aide des subdivisions mo-
difiant la structure initiale du bâtiment, peu de conces-
sionnaires payaient des frais dérisoires à la mairie71.

Face à cette situation de déclin, en 1998, le conseil 
municipal de Belém a émis un avis pour la réhabilitation 
du complexe de Ver-o-Peso, qui incluait la rénovation 
du marché aux viandes. 

Une commission a été créée et gérée par le Secrétariat 
municipal de l’urbanisme (SEURB), qui a préparé l’avis 

Le marché aux viandes, encore appelé «  Marché 
Francisco Bolonha », a été fondé dans la zone de Ver-
o-Peso en 186767. Le bâtiment de style néoclassique a 
été construit sur seul étage, en pierre et en briques de 
terre cuite, pour abriter le marché municipal. Il a fait 
l’objet d’une rénovation complète en 1908, entreprise 
par l’ingénieur Francisco Bolonha. Ce dernier  érigea 
un nouvel étage et introduisit des pavillons et des 
grilles en fer importés, des portails en fer et en bronze, 
un escalier en fer en spirale de style Art Nouveau, du 
marbre dépassant de ses trottoirs en pavés de granit 
- une illustration architecturale parfaite de l’apogée 
économique basée sur l’exportation du caoutchouc68. 
La localisation du marché aux viandes dans le complexe 
de Ver-o-Peso est indiquée aux figures 2 et 3. 

À la fin de la réforme de 1908, l›ingénieur Francisco 
Bolonha a obtenu une concession pour restaurer le 
marché. Grâce à cette concession, le marché a été re-
baptisé le « Marché aux viandes Francisco Bolonha ». 
Aujourd’hui encore,il conserve les caractéristiques de 
cette intervention. La photo ci-dessus présente la vue 
intérieure  du marché après une rénovation partielle 
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“Les changements 
observés dans l’utilisation 
de l’ancien marché de 
Bolonha illustrent une 
dynamique typique des 
réinterprétations des 
lieux de mémoire et de 
patrimoine. ”

de réforme du marché. D’après l’architecte Elizabeth 
Vieira de Almeida du SEURB, un comité composé des 
représentant·es de chaque secteur du marché a été 
créé afin de garantir un dialogue avec tous les tra-
vailleur·euses de la foire. Le projet final a été choisi 
en 2002. Néanmoins, la rénovation n’a effectivement 
débuté qu’en 2007. Cette rénovation a eu un coût de 
plus de 5 millions de reais (près de 1 million de dollars 
américains) et a été prise en charge par la mairie, en 
partenariat avec le programme Monumenta et le mi-
nistère de la Culture.

Cette intervention incluait la suppression de tous les 
ajouts effectués qui étaient incompatibles avec les 
caractéristiques originales du bâtiment, ainsi que la 
restauration des sols, des murs, des toits, des façades et 
des entrepôts métalliques. Elle comprenait également 
le remplacement des installations électriques, sanitaires 
et incendie ainsi que la création de 64 caisses à l’étage 
inférieur pour la vente de morceaux de viande de bœuf, 
disponibles tous les matins.

La rénovation a permis d’incorporer d’autres fonctions 
en plus de la vente de viande, telles que des stands 
de restauration et d’artisanat. Elle a également inclus 
la construction de magasins avec un accès indépen-
dant aux rues entourant le marché, la séparation des 
magasins de l’étage supérieur des magasins exté-
rieurs supérieurs pour accueillir  d’autres activités, et 
la construction de quatre accès principaux disposés le 
long des façades. Dans les pavillons intérieurs, construits 
en fonte, des box individuels ont été disposés, comme 
illustré à la figure 29, répartis en secteurs dédiés à la 
vente de viande, de repas, d’artisanat, etc. 72. 

Récemment, la vente de viande sur le marché a été 
réduite, laissant place à d’autres activités telles que 

la vente de repas, sur les étals et dans les galeries 
intérieures, ainsi que d’articles d’épicerie et de farine. 
Dans la zone extérieure, on trouve également des 
supermarchés, des quincailleries, des épiceries et des 
magasins à prix unique (variety stores). Il y a aussi des 
maisons religieuses, des points traditionnels de vente 
de produits pour les lieux de culte d’origine afro-amé-
rindienne. Citons enfin tous les magasins de l’étage 
supérieur, qui ont été séparés des magasins extérieurs 
inférieurs, pour accueillir  des activités différentes73.

Les changements observés dans l’utilisation de l’an-
cien marché de Bolonha illustrent une dynamique ty-
pique des réinterprétations des lieux de mémoire et 
de patrimoine74.

Encadré 6 : Le marché de la viande de Bolonha : 
Acteur·rice·s et flux logistique

LES ACTEUR·RICE·S : Le lombador (négociant·e), le 
marchante (dépeceur·euse), l’açougueiro (boucher·ère), 
le ou la cortador (découpeur·euse), le vendedor 
(vendeur·euse), le cliente (consommateur·rice)

En fin de parcours se trouve le ou la  boucher ·ère(a-
çougueiro). Iel est à la fois découpeur ·euse de viande 
(cortador) et vendeur·euse de viande (vendedor). Les 
morceaux de viande sont présentés dans les box sur 
des crochets en fer à béton, en fer ou en acier inoxy-
dable. Selon le goût du ou de la client ·e (consumidor), 
des machines doivent être utilisées pour attendrir et 
hacher, ou différents types de couteaux employés pour 
désosser et couper la viande. Ces opérations étaient 
traditionnellement effectuées sur le cepo, un objet ar-
tisanal fait d’un morceau de bois rond (généralement 
du piquiá), dont les pieds ressemblent à ceux d’une 
table. Toutefois, en raison des mesures d’hygiène, son 
utilisation a été supprimée après la réforme de 200775.

Le circuit de la viande au marché de Bolonha commence 
avec un·e négociant·e (lombador) qui reçoit, charge 
et dispose la viande dans les box. Intervient ensuite le 
ou la dépeceur·euse (marchante), qui a une excellente 
connaissance de l’anatomie bovine et qui utilise des 
couteaux, des haches et d’autres instruments similaires 
- ou, parfois, simplement ses mains - pour découper et 
séparer les meilleurs morceaux.L’objectif  est d’optimiser 
l’ utilisation de la viande tant en quantité qu’en qualité 
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réglementaires 
et processus 
participatifs

Ma
rk

et
 st

all
 w

ith
 w

ov
en

 fa
br

ics
, c

lo
th

in
g,

 an
d 

ha
ts

 (M
on

iq
ue

 R
en

ne
 / M

elh
or

es
 D

es
tin

os
)

Le dispositif institutionnel et la gouvernance du Ver-o-
Peso comprennent actuellement la mairie de Belém en 
tant que gestionnaire, les différentes associations de 
marchand·es du complexe, l’Institut Ver-o-Peso(/Instituto 
Ver-O-Peso), l’IPHAN, ainsi que  d’autres secrétariats de 
mairie et des entreprises publiques qui fournissent des 
services d’infrastructure au complexe.

4.1 Structure administrative
Vous trouverez ci-dessous une brève description de 
certaines des organisations de marchand·es et de leurs 
rôles respectifs dans la structure  institutionnelle et la 
gouvernance du complexe du marché Ver-o-Peso. 

Mairie de Belém : La structure du gouvernement muni-
cipal se compose de trois divisions : le pouvoir exécutif, 
formé par le maire et son équipe ; le pouvoir judiciaire, 
qui comprend les unités de justice locale ; et le pouvoir 
législatif, composé des conseillers municipaux76.

La mairie est responsable de l’administration du com-
plexe de Ver-o-Peso, représenté par ses secrétariats à 
l’économie (SECON), à l’environnement, à la santé et à 
l’urbanisme. Le SECON est responsable de l’enregis-
trement des travailleur·euse·s et de la coordination du 
processus de gestion du complexe de Ver-o-Peso. La 
mairie est l’organe de décision du processus de gestion 
du complexe. 

Associations de commerçant·es du complexe de 
Ver-o-Peso : chaque secteur de Ver-o-Peso a sa propre  
association. Dans certains secteurs de Ver-o-Peso, ces as-
sociations sont appelées « associations de marchand·e·s 
», tandis  dans d’autres, elles sont désignées « associa-
tions de forains ». Dans cette étude de cas, toutes ces as-
sociations sont appelées « associations de marchand·es 
». Ces associations participent au processus de gestion 
sur une base consultative en soumettant des propositions 
d’amélioration des services et de l’entretien des secteurs 
du complexe à SECON, qui coordonne le processus de 
gestion du complexe. Conformément aux lois fédérales 

et municipales, la participation de ces associations est 
obligatoire lors de la planification, de la préparation et 
de l’approbation des projets d’intervention proposés 
pour le complexe. Dans de nombreux projets, des repré-
sentant·e·s de ces associations participent aux comités 
de surveillance pour la mise en œuvre de ces projets. 

Instituto Ver-O-Peso/Institut Ver-o-Peso (Union des 
commerçant·e·s du complexe de Ver-o-Peso) : cet institut 
est une organisation officiellement  enregistrée auprès 
du gouvernement de Pará et représente certaines des 
associations de marchand·e·s du complexe de Ver-o-Peso 
auprès de la mairie et de l’État. Il participe de manière 
consultative à la gestion du complexe et sert  comme 
un canal  de communication direct avec la mairie et 
Pará. L’Institut soumet  des demandes d’amélioration 
du complexe et exige le respect des propositions ou 
des objectifs qui ont été promis, mais qui n’ont pas été 
exécutés ou atteints. Il soutient aussi parfois ces associa-
tions en organisant  des formations et diverses activités 
techniques et sociales.

IPHAN (Institut du patrimoine historique et artistique 
national/Instituto do Patrimônio Histórico e Artístico 
Nacional) : responsable de la préservation de la zone 
historique de Ver-o-Peso, classée par cet institut en 1977. 
L’IPHAN est un organisme fédéral dépendant  du minis-
tère brésilien de la Culture .Il a pour mission d’analyser, 
d’approuver ou de rejeter les projets d’intervention 
dans le complexe proposés par la mairie. Il doit donc 
être consulté pour toute intervention proposée sur le 
patrimoine matériel du complexe

Plusieurs autres organisations participent également 
à la gestion du complexe de Ver-o-Peso sur une base 
consultative, comme la Garde municipale de Belém ; 
la Surveillance sanitaire (département de la santé) ; le 
Département municipal du patrimoine historique (DPH 
municipalité de Belém) ; le Département du patrimoine 
historique, artistique et culturel (DPHAC Estado do 
Pará) ; la Fondation Papa João XXIII ; la Surintendance 
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exécutive de la mobilité urbaine ; le Portail des tra-
vailleurs ; le Secrétariat d’État aux femmes de Pará ; la 
Coordination des politiques de sécurité alimentaire et 
nutritionnelle (COPSAN) ; et les représentant·e·s des 
entreprises publiques qui fournissent l’eau, les égouts, 
la collecte des ordures, l’électricité, les transports, les 
services de santé et de sécurité.

Services d’appui à la gestion de Ver-o-Peso : Tous 
les services d’appui à la gestion du complexe de Ver-o-
Peso sont concentrés à Solar da Beira, une maison de 
maître rénovée de style néoclassique qui fait partie du 
patrimoine historique du complexe. Àla mezzanine se 
trouvent les bureaux du Secrétariat municipal à l’écono-
mie (SECON), responsable de l’administration et de la 
supervision du complexe, le poste de garde municipal 
et l’équipe de nettoyage urbain qui travaille sur le site. À 
l’arrière du bâtiment se trouvent les toilettes publiques, 
ouvertes 24 heures sur 24, gérées par une coopérative 
de de travailleur·euse·s domestiques. Au rez-de-chaus-
sée, donnant sur le boulevard Castilhos França, une 
exposition de photographies et d’artisanat de groupes 
indigènes a été installée il y a quelques années, conférant 
à l’endroit  une dimension  culturelle77.

4.2 Cadres réglementaires
Pour cette étude de cas, nous avons divisé la structure 
juridique de Belém relative à Ver-o-Peso en deux parties 
: le cadre réglementaire des foires et celui du processus 
participatif. 

Le cadre réglementaire des foires de Belém, qui com-
prend le complexe de Ver-o-Peso, se compose d’un 
décret municipal et d’une loi : 

Arrêté municipal n° 26579 du 14 avril 1994, qui 
régit le fonctionnement des marchés en plein air dans 
la municipalité de Belém et prévoit d’autres mesures78.

L’art. 20, chapitre V de ce décret municipal prévoit l’auto-
risation d’utilisation et de vente. Tous·tes les exposant·e·s 
doivent s’inscrire auprès de la SECON pour obtenir un 
permis de travail. Tous·tes les détenteur·rice·s de permis 
(enregistré·e·s) doivent se conformer aux différents règle-
ments de la foire décrits dans les différents chapitres de 
ce décret, notamment en ce qui concerne le marketing, 
l’équipement, les obligations, les sanctions et les droits 
des détenteur·rice·s de permis.

Loi n° 7981/99 du 7 décembre 1999 (Lei nº 7981, 
1999) 79. Cette loi municipale réglemente la cogestion 
éventuelle des marchés de rue et des marchés publics 
avec la municipalité. Le fonctionnement de ce système 
de cogestion est expliqué à l’art. 20 ci-dessous.

L’art. 20 de cette loi stipule que, par le biais d’un ac-
cord, la mairie de Belém peut autoriser le partage de 
l’administration des marchés publics et des foires offi-
cielles en plein air avec l’association des détenteurs de 
permis et des marchands. L’accord signé entre la mairie 
et l’association des détenteur·rice·s de permis et des 

commerçant·e·s doit contenir les dispositions d’action 
des parties concernées80. 

Les cadres réglementaires du processus participatif à 
Belém comprennent trois lois : une loi fédérale, deux 
lois municipales et une loi d’État.

Lei (loi) n° 10.257 du 10 juillet 2001, également 
connue sous le nom de Statut des villes. Cette loi fédé-
rale oblige toutes les villes de plus de 20 000 habitants à 
élaborer et à approuver leur statut et leur plan directeur 
respectifs, y compris les orientations générales de la 
politique urbaine. Cette loi contient plusieurs articles et 
plusieurs lignes directrices81. Pour cette étude de cas, 
nous ne mentionnons que l’article 2, paragraphe I, et 
l’article 4 de la loi 10.257 : 

L’article 2, paragraphe I, garantit la participation de la 
population et des associations représentant les diffé-
rents segments de la communauté à la formulation, à 
l’exécution et au suivi des plans, programmes et projets 
de développement urbain. 

L’article 4 réglemente les instruments de la politique 
urbaine tels que le plan directeur, le zonage environne-
mental, la gestion du budget participatif, entre autres82. 

Lei (loi) n° 8.655 du 30 juillet 2008. Cette loi muni-
cipale établit le plan directeur de la ville de Belém83. 
Parmi ses principes fondamentaux, nous mentionnons 
ceux énoncés à l’art. 3,ainsi que les paragraphes II et 
IV, et l’art. 142 : 

Art. 3 Paragraphe II, point d : préservation du patrimoine 
historique, culturel et environnemental de la municipalité 
et établissement et consolidation de la gestion intégrée 
du patrimoine culturel ; 

Paragraphe IV : établir une gestion démocratique, en 
garantissant la participation de la population à toutes 
les décisions d’intérêt public par le biais des instruments 
de gestion démocratique prévus par la loi fédérale n° 
10.257. Du 10 juillet 2001 (Statut de la ville).

L’art. 142 Prévoit la planification, le contrôle et la gestion 
de la municipalité de Belém, y compris divers instru-
ments de développement tels que : audiences, débats et 
consultations publiques ; initiative populaire de projets 
de loi ; référendum populaire et plébiscite ; gestion 
budgétaire partagée ; assistance technique et juridique 
gratuite84.

Lei (loi) n° 7.709 du 18 mai 1994. Cette loi municipale 
prévoit la préservation et la protection du patrimoine 
historique, artistique, environnemental et culturel de la 
municipalité de Belém et ainsi que d’autres dispositions85.

Lei (loi) Estadual 8.784 du 20 novembre 2018 : dé-
clare et reconnaît d’utilité publique pour l’État de Para 
l’Union des commerçant·e·s du complexe de Ver-o-Peso 
(Instituto Ver-o-Peso) 86.

En résumé, le décret municipal n° 26579 du 14 avril 
1994 et les lois n° 7981/99 du 7 décembre 1999 et n° 
8.655 du 30 juillet 2008 sont les principaux instruments 
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réglementaires régissant le fonctionnement, le processus 
participatif et la gestion de Ver-o-Peso.

4.3 Les processus participatifs et 
le complexe de Ver-o-Peso
Le Brésil a une longue tradition de participation populaire 
à la gestion publique. La création de budgets participa-
tifs et de congrès municipaux, adoptés et développés 
par plusieurs villes, dont Belém, en est un exemple. 
Comme décrit précédemment, la mairie de Belém est 
le gestionnaire général du complexe de Ver-o-Peso. 
Par l’intermédiaire de ses secrétariats, elle  coordonne 
l’ensemble du processus de participation à la gestion 
du complexe. Parmi les différent·e·s acteur·rice·s umpli-
qué·e·s, les plus important·e·s sont les représentant·e·s 
des 33 associations de marchand·e·s des secteurs de 
Ver-o-Peso, ainsi que l’Institut Ver-O-Peso. 

Le processus participatif dans le complexe de Ver-o-Peso 
se déroule à deux niveaux : les questions liées à l’admi-
nistration quotidienne et à l’entretien des infrastructures 
et des services dans le complexe d’une part et les ques-
tions liées aux interventions d’autre part. 

Pour les questions liées à l’administration et à l’entretien 
quotidien, le processus est consultatif. Il implique des 
réunions avec la mairie et l’Institut Ver-o-Peso qui repré-
sente la majorité des associations de marchand·e·s. Pour 
les décisions importantes, ces réunions avec la mairie 
sont ouvertes à toutes les associations des secteurs 
du marché, ainsi qu’ à l’Institut Ver-o-Peso et à d’autres 
acteur·rice·s politiques et sociaux·e·s locaux·les. Ces 
réunions peuvent également être convoquées à tout 
moment par la mairie, par l’Institut Ver-o-Peso et par toute 
association individuelle de marchand·e·s pour discuter 

de problèmes spécifiques de gestion quotidienne, tels 
que l’éclairage public, les ordures, les eaux usées et la 
sécurité publique. 

Lorsqu’une proposition d’intervention dans le complexe 
est soumise, les processus de planification, de dévelop-
pement et d’approbation doivent impliquer la discussion 
et l’approbation des travailleur·euse·s et de association 
représentant les différentes associations du marché. Il 
s’agit notamment de l’Institut Ver-o-Peso, conformément 
à la loi fédérale n° 20.257/2001, du Statut de la ville 
et du Plan directeur de la municipalité de Belém, qui 
prévoient des audiences publiques et des consultations 
obligatoires avant l’approbation des projets. Ces projets 
doivent également être soumis à l’analyse et à l’appro-
bation de l’IPHAN (l’organisme fédéral responsable de 
la préservation du patrimoine du complexe de Ver-o-
Peso) ; du DPH, (organisme municipal de préservation 
du complexe est situé dans une zone classée en vertu 
de la loi municipale n° 7.709/1994 ; et du DPHAC (un 
organisme de préservation de l’État), car le complexe est 
situé dans une zone entourant un bien classé au niveau 
de l’État, en l’occurrence le port de Belém. 

Bien que les associations de marchand·e·s et l’Institut 
Ver-o-Peso n’aient qu’un rôle consultatif dans la gestion 
des opérations quotidiennes, leur participation est im-
portante car elles représentent une voie de communi-
cation permanente avec la mairie. Elles sont chargées 
d’envoyer à la mairie les plaintes et les propositions 
d’amélioration des services et d’entretien des infrastruc-
tures des secteurs du complexe.

La figure 5 montre, dans un diagramme de Venn, une 
représentation du système de gestion de Ver-o-Peso. 
L’encadré ci-dessous présente un exemple de processus 
participatif mis en pratique dans cette gestion.
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Figure 5. Management system of Ver-o-Peso.

Institut
Ver-o-Peso

Mairie (SECON)

Associations
de commerçant·esIPHAN

DPH
DPHAC

Encadré 7 : Le processus participatif dans la gestion 
de Ver-o-Peso : Un exemple pratique

La dernière intervention dans le complexe de Ver-o-Peso 
remonte au début des années 201087. Depuis, de nom-
breux problèmes se sont accumulés, notamment en ce 
qui  concerne l’approvisionnement en électricité, l’eau 
potable, l’assainissement, les tuiles cassées, l’infiltration 
d’eau de pluie à travers  les toiles et la détérioration de 
la qualité des services proposés dans le complexe. Ces 
problèmes ont suscité de nombreuses plaintes  de la 
part des commerçant·e·s et des consommateur·rice·s 
auprès de la mairie de Belém.

Dans le cadre des préparatifs de la ville de Belém pour 
accueillir la conférence des Nations unies sur le climat 
(COP 30), qui se tiendra en novembre 2025, une inter-
vention à Ver-o-Peso visant l’entretien et l’adaptation de 
l’ensemble de l’espace a été approuvée en 2023. Elle 
sera mise en œuvre par la mairie, avec un financement 
du gouvernement fédéral.

La mairie de Belém, qui gère le complexe, a organisé 
plusieurs réunions au cours de l’année 2023 avec des 
représentant·e·s des différentes associations de com-
merçant·e·s du complexe et de l’Institut Ver-o-Peso 
afin de recueillir les plaintes et les suggestions pour 
améliorer l’infrastructure de base du complexe. Ces 
propositions incluent  notamment le remplacement 
du  sol et des  des tentes , ainsi que d’amélioration er 
des services fournis dans le complexe. 

Sur la base des informations recueillies, la mairie de 
Belém, en collaboration avec des cabinets d’ingé-
nieur·e·s et d’architectes et des technicien·ne·s de 
l’IPHAN (gardien du patrimoine culturel du complexe), 
a élaboré un premier projet d’intervention. Ce projet 
devait ensuite être présenté, discuté et finalisé, en 

intégrant les suggestions des différentes associations 
de marchand·e·s et de l’Institut Ver-o-Peso.

En décembre 2023, la mairie de Belém, en présence 
d’une équipe d’ingénieur·e·s, d’architectes, de tech-
nicien·ne·s et d’autres professionnel·le·s des services 
municipaux impliqué·e·s dans la préparation du projet 
d’intervention, a organisé 5 réunions avec des travail-
leur·euse·s de différents secteurs du Ver-o-Peso. Ces 
réunions avaient pour but de présenter le projet initial, 
de discuter et de dissiper les doutes concernant les 
propositions présentées et de recevoir des suggestions 
pour  d’éventuels changements et/ou adaptations.

À l’issue de ces réunions, la mairie a préparé un rap-
port reprenant les demandes et les suggestions des 
représentant·e·s des associations des secteurs de Ver-
o-Peso. Dans le cadre de la participation populaire, une 
Commission d’inspection des travaux (Cofis) a été élue 
pour chaque secteur. Cette commission est composée 
de 66 membres, soit  2 membres pour chacun des 33 
secteurs du complexe. Elle  sera chargée de contrôler 
l’exécution du projet final approuvé et de s’assurer que 
les demandes des détenteur·rice·s de permis soient t 
respectées 88.

L’intervention devait commencer en mars 2024 et du-
rer 15 mois. Les travaux seront réalisés par plusieurs 
entreprises locales sélectionnées dans le cadre d’un 
appel d’offres public et seront exécutés en 5  étapes. 
La mairie de Belém, en accord avec les associations de 
commerçant·e·s de Ver-o-Peso, a également sélectionné 
trois emplacements pour le relogement temporaire des 
commerçant·e·s qui travaillent dans les espaces où les 
services seront fournis.
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5. Infrastructures, 
qualité de 
l’environnement 
et surveillance 
sanitaire

Les services d’infrastructure de la ville de Belém et du 
complexe de Ver-o-Peso sont brièvement décrits ci-des-
sous, suivis d’un aperçu de la qualité de l’eau dans la 
baie de Guajará, de la qualité de l’air et de la surveillance 
sanitaire à Ver-o-Peso.

5.1 Infrastructure
L’infrastructure de la ville de Belém a été modernisée 
ces dernières années, mais certains services publics, tels 
que l’assainissement de base et le logement, manquent 
cruellement. Bien que 71,50 % de la population soit 
approvisionnée en eau potable, seulement 15,77 % 
de la population a accès à un système centralisé de 
collecte des eaux usées, et seulement 3,53 % de ces 
eaux usées reçoivent un traitement. En ce qui concerne 
les ménages urbains, 67,9 % disposent d’un système 
d’égouts adéquat, 22,3 % des ménages situés sur les 
voies publiques ont des arbres et 36,1 % ont des bouches 
d’égout, des trottoirs, des rues pavées et des bords de 
trottoir89. Seulement 4 % de la population urbaine n’a 
pas accès au ramassage des ordures90.

Les infrastructures de base de Ver-o-Peso, telles que l’eau, 
les eaux usées, les ordures, l’électricité et les transports, 
relèvent de la responsabilité de la mairie de Belém et 
des différentes entreprises publiques qui gèrent ces 
services. Elles sont également responsables de l’entretien 
de ces infrastructures. 

Eau potable : L’approvisionnement en eau potable du 
complexe est assuré directement par le réseau de distri-
bution d’eau du concessionnaire COSANPA (Companhia 
de Saneamento do Pará). Il y a un gaspillage permanent 
de l’eau, en raison du manque de contrôle de la mesure 
et des enregistrements de l’eau potable consommée91.

Eaux usées : COSANPA est également responsable du 
système d’égouts de Ver-o-Peso. Le système d’égouts de 
Ver-o-Peso est très déficient. Comme indiqué précédem-
ment, seulement 15,77 % de la population de Belém 
a accès à un système centralisé de collecte des eaux 
usées. Selon l’Instituto de Água e Saneamento, la région 

entourant Ver-o-Peso ne dispose pas d’un réseau de 
collecte des eaux usées92.

Dans l’ensemble du complexe, les effluents des tentes 
s’écoulent directement dans les bacs à graisse, puis 
dans les regards d’inspection et enfin dans le réseau 
de drainage local93.

En ce qui concerne l’assainissement, comme indiqué, 
il existe des toilettes publiques ouvertes 24 heures sur 
24, gérées par une coopérative de travailleur·euse·s 
domestiques. Ces toilettes sont situées à Solar da Beira 
(bâtiment des services centraux de soutien).

Drainage : Le système de drainage de surface de Ver-
o-Peso est déficient et mal dimensionné. En période 
de crue, les eaux de la baie remontent souvent par les 
galeries d’eau de pluie, provoquant des inondations dans 
la foire et dans les environs urbains, qui s’aggravent en 
période de pluie94.

Électricité : L’électricité de Ver-o-Peso est fournie par 
l’entreprise publique Equatorial Energia Pará. Le sys-
tème électrique actuel du complexe est dans un état 
précaire, en raison de problèmes causés par des ex-
tensions inadéquates des installations électriques, qui 
compromettent le système électrique principal. On 
constate des surcharges et des pertes élevées. Il y a 
souvent des raccordements et des éclairages improvisés, 
des disjoncteurs installés en dehors du tableau, et des 
interrupteurs de contrôle de l’éclairage public avec des 
câbles exposés et des connexions mal faites95.

Transports : Le système de transport de Belém est su-
pervisé par la Surintendance exécutive de la mobilité 
urbaine de Belém (SeMOB). La région autour du marché 
de Ver-o-Peso est facilement accessible par le système 
de transport public de la ville. Il existe également une 
zone de stationnement pour les véhicules privés à prox-
imité du complexe. Comme l’ensemble du réseau de 
transport de la ville consiste principalement à desservir 
les quartiers par des lignes se dirigeant vers le centre, 
plusieurs lignes de bus passent à proximité de Ver-o-
Peso, qui se trouve au centre de la ville. La surpopulation 
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et les problèmes de fréquentation sont les plaintes les 
plus fréquentes des usagers et usagères96.

Déchets ménagers : Le ramassage des ordures dans la 
ville est effectué par le service municipal d’assainissement 
(SESAN), à l’aide de camions compacteurs suivant un 
calendrier établi de collecte dans les rues. Les camions 
sont équipés d’un système hydraulique qui compacte 
les déchets, réduisant ainsi le volume et optimisant 
l’espace de stockage dans le véhicule.

À Ver-o-Peso, comme dans toute la ville, la mairie de 
Belém a installé des conteneurs pour stocker les déchets 
jusqu’au moment de leur collecte. Les commerçant·e·s 
doivent apporter leurs déchets à ces conteneurs, qui 
sont implantés à des endroits désignés dans le com-
plexe. L’objectif de l’installation des conteneurs est de 
faciliter la collecte et de contrôler les déchets jetés, afin 
qu’ils ne soient pas à l’air libre et répandus sur la voie 
publique97. Les conteneurs à déchets garantissent de 
meilleures conditions sanitaires, car ils sont fermés et 
étanches. Cela permet d’exclure les animaux, ainsi que 
d’eau de pluie, qui pourrait former des lixiviats.

Les ordures sont collectées 3 fois par jour à Ver-o-Peso, 
et 24 nouveaux conteneurs sont répartis pour servir les 
personnes qui travaillent et transitent dans le complexe. 
La photo ci-dessous montre un camion de collecte et 
les conteneurs  installés au marché.

Le lavage du marché est effectué une fois par mois et 
dure une semaine afin de couvrir tous ces espaces. Selon 
Agência Belém98, les activités de nettoyage dans le com-
plexe de Ver-o-Peso commencent à 6 heures du matin 
et ne se terminent qu’après minuit. Plusieurs équipes de 
balayage se relaient pour assurer le nettoyage de toutes 
les zones du complexe, y compris le Marché en fonte, 
le Praça do Pescador, le Pedra do Peixe et les zones de 
foire99. Il existe également un poste de nettoyage public 
permanent dans le complexe, situé dans la maison de 
maître Solar da Praia.

5.2 Qualité environnementale
Le contrôle, la surveillance et la gestion de la qualité 
environnementale des eaux et de l’air dans la zone de 
Ver-o-Peso relèvent de la responsabilité du Secrétariat 
à l’environnement de la mairie et du Département de 
l’environnement de Pará. 

Selon une étude microbiologique réalisée dans la baie 
de Guajará et la rivière Guamá, où se trouve Ver-o-Peso, 
ces eaux présentent des niveaux élevés de contamina-
tion fécale, en particulier pendant les périodes de pluie. 
L’étude a révélé que les niveaux de pollution sont dus au 
faible niveau de traitement des effluents domestiques 
et industriels à Belém100. 

En ce qui concerne la qualité de l’air, une étude montre 
la perception de celle-ci dans le complexe de Ver-O-
Peso. En effet, les personnes interrogées la considéraient 
comme moyenne à mauvaise.Elles ont identifié  le trafic 
automobile intense ainsi que la présence d’ordures et 
d’eaux usées à ciel ouvert comme  les principales sourc-
es de pollution, provoquant une gêne et de mauvaises 
odeurs, en particulier pendant la journée101.

5.3 Surveillance sanitaire
La surveillance sanitaire à Ver-o-Peso relève de la re-
sponsabilité du département de surveillance sanitaire 
DEVISA/SESMAS de la mairie de Belém. Ce service est 
chargé de prévenir et/ou d’éliminer les risques sanitaires 
et d’intervenir sur les problèmes de santé découlant de 
l’environnement, de la production et de la circulation 
des biens, ainsi que de la prestation de services d’in-
térêt sanitaire102. Le marché aux poissons et le secteur 
alimentaire sont les secteurs qui présentent le plus de 
problèmes sanitaires potentiels. Le SESMA effectue 
fréquemment des inspections et des contrôles dans 
ces secteurs.
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6. Caractéristiques 
socio-économiques 
et contexte 
financier

“Le complexe de Ver-o-Peso 
a une importance 
économique pertinente 
pour les marchand·e·s et les 
consommateur·rice·s, pour 
lesquel·les ce lieu est le principal 
moyen financier et l’endroit où 
acheter des aliments à des prix 
plus abordables. ”
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6.1 Caractéristiques socio-
économiques
Les caractéristiques socio-économiques du complexe 
de Ver-o-Peso présentées dans ce document ont été 
recueillies dans le cadre d’une enquête menée auprès 
de 1 135 détenteur·trice·s de licences du Mercado 
Francisco Bolonha (marché aux viandes), du Mercado 
de Ferro (marché aux poissons), de la Foire à l’açaí et 
de la Foire aux légumes et aux fruits103. Le complexe de 
Ver-o-Peso a une importance économique pertinente 
pour les marchand·e·s et les consommateur·rice·s, pour 
lesquel·les ce lieu est le principal moyen financier et l’en-
droit où acheter des aliments à des prix plus abordables. 

L’étude a montré que la majorité des travailleurs du 
complexe (62,8 %) connaissent les associations de leurs 
secteurs respectifs, mais qu’un nombre considérable de 
travailleur·euse·s (37,2 %) ne les connaissent pas. L’étude 

a également montré que le fait de connaître ces asso-
ciations n’incite pas nécessairement les travailleur·euse·s 
à y adhérer. Une série de problèmes tendent à limiter 
cette participation sociale de la classe ouvrière, comme 
le paiement mensuel d’une cotisation aux associations 
respectives.

Plus d’informations sur les caractéristiques socio-éco-
nomiques des travailleur·euse·s de Ver-o-Peso, tirées de 
l’enquête de 2017 de Souza et autres, sont présentées 
dans l’encadré ci-dessous104.

6.2 Contexte financier
Comme indiqué précédemment dans la section relative 
à l’organisation institutionnelle et à la gouvernance, le 
Ver-o-Peso est un marché public, administré par la mairie 
de Belém, par l’intermédiaire du SECON, son secrétariat 
à l’économie. Tous les coûts financiers de fonctionne-
ment et d’entretien de Ver-o-Peso sont supportés par 
la mairie. Certains, comme l’électricité, l’eau et les eaux 
usées, sont partagés avec les entreprises publiques qui 
fournissent ces services.

Les coûts des interventions menées à Ver-o-Peso sont 
couverts par la mairie de Belém seule, ou en partenariat 
avec un ou plusieurs ministères du gouvernement fédéral. 

Tous les commerçant·e·s de Ver-o-Peso doivent s’enre-
gistrer auprès de la SECON et payer à la municipalité un 
droit de licence de localisation et d’exploitation (TLPL). 
Cette taxe est perçue par la municipalité et est payée au 
moment de l’octroi de la première licence, du renouvel-
lement annuel et à chaque fois qu’il y a un changement 
dans le domaine d’activité du contribuable ou tout autre 
changement. Chaque année, la municipalité indique la 
nouvelle valeur de la TLPL.

Les associations de marchand·e·s de Ver-o-Peso per-
çoivent une certaine cotisation mensuelle de leurs 
membres. En échange, les membres bénéficient de 
plusieurs avantages, tels qu’une assistance juridique, 
des conférences promotionnelles et des cours axés sur 
les pratiques quotidiennes du complexe.
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Encadré 8 : Les caractéristiques socioéconomiques 
des détenteur·rice·s de licences de Ver-o-Peso dans 
le marché aux viandes, le marché aux poissons, la 

foire à l’açaí, la foire aux légumes et aux fruits

Genre : Dans les quatre secteurs étudiés, la partici-
pation des hommes titulaires d’une licence est plus 
importante, à l’exception de la foire aux légumes et 
aux fruits, où la majorité (50,7 %) est constituée de 
femmes. L’activité masculine était plus présente à la 
foire à l’açaí et aux marchés de la viande et du poisson, 
car le travail dans ces lieux est ardu et exige une plus 
grande force physique.

Âge : Le groupe d’âge le plus représentatif des secteurs 
étudiés est celui des adultes, âgés de 29 à 39 ans, à 
l’exception du marché aux viandes, où la plupart des 
marchand·es (27,6 %) sont âgés de 51 à 61 ans.

Entrée aux foires : En général, l’entrée et la durée de 
l’emploi de ces travailleur·euse·s dans les foires sont 
liées à l’influence de la famille ou des ami·e·s et/ou à 
l’absence d’autres opportunités professionnelles. De 
nombreux·euses travailleur·euse·s de Ver-o-Peso ont 
commencé à y travailler par l’intermédiaire de leur 
famille et de leurs ami·e·s, et pour beaucoup d’entre 
eux·elles, il s’agit d’une activité productive.

Éducation : La majorité des commerçant·e·s ont eu ac-
cès à l’enseignement primaire, certain·e·s ayant achevé 
le cycle secondaire. Les commerçant·es du marché aux 
viandes avaient le niveau d’éducation le plus élevé, avec 
une  majorité (58,6 %) ayant achevé le cycle secondaire. 
Dans ce dernier secteur et à la foire à l’açaí, certain·e·s 
commerçant·e·s détenaient un diplôme de premier 
cycle. Selon les chercheurs, l’obtention de ressources 
financières sur ces lieux de travail ne correspond pas 
nécessairement au niveau d’éducation de l’individu.

Revenu mensuel : La plupart des personnes interro-
gées à la foire aux légumes et aux fruits (61,1%) et à 
la foire à l’açaí (54,5%) reçoivent des paiements men-
suels allant de deux à trois salaires minimums105 (570 
à 855 USD) et, dans le cas du marché aux poissons et 
du marché aux viandes, d’un à deux salaires, de 285 à 
570 USD (56,5 % et 62,1% des personnes interrogées, 
respectivement).

Selon Souza et al. (2017), ces acquisitions financières 
peuvent être l’un des principaux facteurs qui contri-
buent à la permanence de ces professionnel·le·s dans 
le complexe106. La durée de permanence dans leur lieu 
de travail varie de 1 à 10 ans dans les quatre secteurs 
étudiés107. Pour la plupart des personnes interrogées 
(86,6 %), le travail au marché est la seule source de 
revenus, ce qui les conduit à y consacrer une grande 
partie de leur temps.

Lieu d’origine des titulaires de permis : La majorité 
des titulaires de permis de la foire aux légumes et aux 
fruits (73 %), de la foire à l’açaí (69,7 %), du marché 
aux poissons (73,9 %) et du marché aux viandes (86,2 
%) viennent de la ville de Belém, tandis que les autres 
viennent des municipalités du Pará situées à proximité 
de la capitale. La proximité entre le Ver-o-Peso et le 
domicile des travailleur·euse·s leur permet de gagner 
un revenu plus élevé, en raison de la réduction des 
coûts de transport des personnes et des marchandises.

Produits vendus : Au marché aux poissons, la plupart 
des personnes interrogées (56,5 %) vendent du poisson, 
alors que les vendeur·euse·s de crevettes sont minori-
taires (43,5 %). À la foire à l’açaí, les 33 vendeur·euse·s 
(100 %) vendent exclusivement des fruits frais d’açaí. À 
la foire aux légumes et aux fruits, 59,2 % vendent des 
légumes et des fruits frais, tandis qu’il y a également des 
commerçant·e·s de produits industrialisés, transformés 
et manufacturés.
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Encadré 9 : Le marché de l’aube : La foire à l’açaí

ce cas, les paniers sont jetés, un par un, d’un bateau à 
l’autre, jusqu’à ce qu’ils atteignent le quai.

Une fois débarqués, les fruits sont vendus à des ache-
teur·euse·s petits et grands109. Les négociant·e·s du sec-
teur estiment qu’au moins 15 tonnes d’açaí y circulent 
quotidiennement. Une partie est destinée à l’exporta-
tion, mais une grande partie est destinée à la revente 
à Ver-o-Peso. L’açaí est très présent dans le régime ali-
mentaire brésilien et surtout dans celui des habitant·e·s 
de l’Amazonie. Ce fruit provient d’un palmier typique 
de la région amazonienne, où il est consommé depuis 
l’époque précolombienne. L’açaí est un fruit arrondi, de 
couleur violet foncé, avec une grosse graine et peu de 
pulpe. Les zones les plus vastes et les plus denses de 
ce palmier se trouvent dans l’estuaire de l’Amazone, 
où il est adapté aux conditions de température, de 
précipitations et d’humidité relative élevées.

La production de fruits, qui provenait presque exclusi-
vement de l’industrie extractive, a commencé à partir 
des années 1990 à être  obtenue également à partir de 
plantations d’açaí indigènes gérées et de cultures plan-
tées dans des zones inondables et arides, situées dans 
des régions où les précipitations sont plus élevées110.

La foire à l’açaí est une foire en plein air à Ver-o-Peso qui 
a lieu tous les jours entre minuit et 6 heures du matin. 
En raison de ses horaires, la foire à l’açaí est également 
connue sous le nom de « marché de l’aube ». Tout l’açaí 
récolté dans les forêts et les îles de la région transite 
par cette foire. Le stock quotidien est vendu jusqu’à 6 
heures du matin au marché de l’aube, puis il est expédié  
vers  d’autres villes du Pará,d’autres États brésiliens, 
ainsi que vers  d’autres pays. 

Le stock d’açaí est transporté par bateau dans des rasas 
(paniers tressés artisanalement pour transporter l’açaí), 
qui servent également de mesure. Le déchargement 
des bateaux est effectué par environ 300 hommes, dont 
beaucoup ont commencé leur vie professionnelle sur 
place, et dont beaucoup remplacent leurs parents ou 
travaillent à leurs côtés108.

Les rasas sont déchargés des bateaux, qui peuvent être 
amarrés au bord de la jetée, à marée haute, au début 
d’une rampe d’accès à la jetée, voire  plus loin de celle-
ci à marée haute. À certaines heures de la nuit ou tôt le 
matin, lorsque le mouvement des bateaux arrivant au 
port est très intense, de nombreux bateaux ne peuvent 
accoster qu’à côté d’autres bateaux déjà à quai. Dans 
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Encadré 10 : Le secteur des repas

La vente d’açaí mixé à Ver-o-Peso est importante et 
s’inscrit dans le cadre de la forte consommation de jus 
transformé à Belém, estimée à pas moins de 170 000 
litres par jour. Elle contribue également à accroître l’éco-
nomie du Pará, le plus grand producteur national dans 
ce segment, avec 4 200 hectares plantés de palmiers 
açaí, qui produisent environ 120 000 tonnes par an111.

À Ver-o-Peso, le fruit est transformé en pulpe et en 
desserts qui sont vendus dans le secteur des pulpes, 
ou préparés pour accompagner le poisson frit dans le 
secteur des repas. Pour être consommé avec du pois-
son frit, le fruit de l’açaí est mixé dans une machine et 
transformé en pâte. Les graines d’açaí sont également 
vendues pour être plantées ou sont vendues déjà ger-
mées, lors de ventes de plantules et sur des stands 
d’artisanat112.

Bien que l’açaí soit le principal produit vendu à cette 
foire, ce lieu sert également de point de chargement 
et de déchargement pour plusieurs autres produits 
destinés à Ver-o-Peso ainsi qu’à  d’autres foires, su-
permarchés et entrepôts de Belém, comme la farine 
de manioc, les oranges, les ananas, les mangues, les 
bananes et les fruits jambo, ingá et bacuri113. 

Dans le secteur alimentaire de Ver-o-peso, il y a de 
nombreux stands vendant divers repas, collations et 
boissons. Neuf échoppes proposent des smoothies açaí 
accompagnés  du poisson ou de crevettes. Le mouve-
ment dans ces échoppes est intense à l’heure du déjeu-
ner, en particulier entre 11 heures et 14 heures, lorsque 
de nombreux·euses  travailleur·euse· s du marché, des 
commerces et des zones environnantes se précipitent 
vers les échoppes de repas à la recherche de ce plat 
traditionnel dPará. Pour gérer l’affluence intense des 
client·e·s, d’autres vendeur·euse·s proposent du café, 
des aliments, des en-cas et de la bouillie. Dans les bars 
adjacents à la foire, l’açaí est servi avec du poisson frit. 
De la musique, des boissons et des snacks animent les 
soirées114.

Les secteurs de l’alimentation et des bars, qui com-
prennent également des snacks, résument parfaite-
ment Ver-o-Peso, où se côtoient des produits et des 
services issus de toutes les chaînes de production qui 
aboutissent  au marché115.

Le mouvement quotidien et continu de la s clientèle s 
dans ces deux secteurs, à toutes les heures du jour et 
de la nuit, augmente les échanges commerciaux qui se 

font couramment entre les travailleur·euse·s du marché 
eux-mêmes et la zone environnante116.

Dans plus de 130 étals (boxes), les produits primaires 
de l’environnement naturel de la région, acquis dans 
divers secteurs du marché, sont transformés en icônes 
de la tradition culinaire du Pará117. Les femmes qui 
préparent et servent les aliments sont des figures de 
proue du secteur de la vente d’aliments (voir photos 
sur la prochaine page). Elles sont communément ap-
pelées « Boeiras ».

Le secteur alimentaire de Ver-o-Peso est un lieu central 
pour les restaurants dans le centre de Belém. Ils béné-
ficient d’une clientèle captive qui recherche toujours 
le marché pour prendre ses repas, que ce soit tous les 
jours ou, tout particulièrement, pendant les périodes 
festives, comme le Círio de Nazaré ou la période de 
Noël. 

Outre la population des travailleur·euse·s du quartier 
commercial adjacent à Ver-o-Peso, une grande partie de 
la clientèle des stands de nourriture est constituée par 
les vendeur·euse·s eux·elles-mêmes qui se restaurent 
au marché.
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aboutissent au marché. ”
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Il convient également de noter que la production et la 
vente de repas à Ver-o-Peso génèrent une série d’acti-
vités économiques au sein et aux abords  du marché. 
Plusieurs intrants (açaí, poisson, canard, manioc, tucu-
pi, légumes, fruits régionaux) sont achetés sur place, 
en grande partie issus de la production familiale des 
municipalités riveraines voisines. Cela permet de struc-
turer  les réseaux de commercialisation des produits 
par le biais de ce que l›on appelle les circuits courts 
de l›économie118.

Le secteur alimentaire du marché comprend des sub-
divisions avec des activités spécifiques.Par exemple, 
face au boulevard Castilhos França, il y a la zone des 
snacks, où l’on sert des en-cas, des jus, des boissons 
non alcoolisées, des sucreries et des gâteaux le matin 
et l’après-midi. Il y a également des stands de petit-dé-
jeuner et de bouillie, dont les activités - y compris la 

vente de tapioca - commencent à 4 heures du ma-
tin. Plus loin, comme illustré sur les photos, des étals 
vendent de l’açaí avec du poisson frit et des repas à 
base de riz, de haricots secs, de pâtes, de salades et 
de différentes viandes (poisson, poulet ou bœuf), qui 
sont les principaux repas demandés. 

Sur la plate-forme de marché,on trouve les subdivisions 
des bars et des snack-bars. Outre les repas, ils vendent 
également des en-cas et des boissons alcoolisées. Ils 
fonctionnent également pendant la nuit, captant ainsi 
un public qui quitte le travail dans des lieux proches 
du marché et qui cherche à se divertir.

Selon le type de plat vendu, les étals (box) fonctionnent 
selon plusieurs postes tout au long des 24 heures de la 
journée, proposant à chaque moment  le plat corres-
pondant : à partir de 4 heures du matin, on sert du café, 
accompagné  d’une sorte  de bouillie. Des tapioquinhas 
sont servies  vers 10 ou 11 heures du matin, jusqu’au 
déjeuner vers 14 heures, qui est le moment  de la plus 
grande affluence . C’est alors  que de nombreux ·euses 
client·es viennent manger, ou que les propriétaires 
d’étals font livrer des plats chauds à leurs bureaux, à 
leurs magasins ou aux étals du marché eux-mêmes.

En fin d’après-midi, ce sont les amateur·rice·s de bière 
et d’en-cas qui arrivent, ou même ceux et celles qui 
dînent à Ver-o-Peso avant de rentrer chez eux·elles. Il 
y a aussi les marchand·e·s qui arrivent à ce moment-là 
pour commencer leur journée, comme les personnes 
qui travaillent dans la vente de poisson et d’açaí qui a 
lieu au petit matin119.

L’hygiène est une préoccupation récurrente pour les 
travailleurs de l’alimentation car, selon eux, il s’agit d’une 
condition préalable importante pour attirer les clients. 
Dans le secteur alimentaire de la foire, les conditions 
d’hygiène sont contrôlées par le département de la 
santé de la mairie de Belém. Les aliments sont conser-
vés à la foire dans des congélateurs installés dans les 
stands, où l’on trouve également des éviers et des 
robinets avec de l’eau courante.
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Encadré 11 : Le secteur des fruits et légumes 
(Hortifrutigrangeiros)

Le secteur des fruits et légumes, connu sous le nom de 
Foire aux légumes et aux fruits (hortifrutigrangeiros), 
comprend les légumes, les légumineuses, les condi-
ments (épices) et les fruits. Le secteur des fruits est 
situé à côté de celui  des légumes.  

Le commerce des légumes, des fruits et des condi-
ments (épices) s’étend sur des centaines de points de 
vente dans le secteur des légumes, où l’on compte 370 
stands proposant une grande variété de produits. Ce 
secteur est le plus fréquenté tôt le matin, lorsque les 
vendeur·euse·s des autres marchés, les marchand·e·s 
de fruits et légumes et les propriétaires d’épiceries 
s’y rendent pour acheter divers produits alimentaires. 

À partir de 6 heures du matin, le public qui fréquente 
ce secteur commence à être composé de femmes au 
foyer, de travailleur·euse·s de Ver-o-Peso même et de 
restaurateur·rice·s, qui achètent de plus petites quan-
tités. La fin du poste varie en fonction du jour de la 
semaine et de la saison, mais, en général, le travail se 
termine vers 17 heures, du lundi au vendredi, et à 11 
heures les samedis et dimanches. Lentement, les com-
merçant·e·s abaissent une épaisse bâche sur leurs étals.

Les étals sont approvisionnés en produits achetés à 
Ceasa et transportés à Ver-o-Peso par kombi ou ca-
mion affrété - ou par un véhicule appartenant au / à 
la marchand·e. Certains produits, principalement les 

feuilles, arrivent également par le port de Ver-o-Peso, 
en provenance de la région des îles, d’Abaetetuba et 
de Barcarena. 

La demande des consommateur·rice·s dans ce secteur 
est toujours élevée, mais les vendeur·euse·s doivent 
faire face au risque de perte de produits due à la 
détérioration, qui atteint un taux moyen de 10 %120.

Le secteur des fruits, situé à côté du secteur des lé-
gumes, est composé d’environ 170 étals. Ceux-ci sont 
ouverts en moyenne de 6h à 16h et attirent tous les 
types de clientèles : consommateur·rice·s locaux·ales, 
touristes et curieux·ses. Ce qui attire le plus les clien-
tèles sont les étals de produits régionaux tels que 
l’abiu, la châtaigne sapucaia, l’araçá, l’ingá et le fruit 
de l’arbre à pain, entre autres. 

Une grande partie des fruits exposés à Ver-o-Peso 
sont achetés sur place, directement auprès des four-
nisseurs, notamment lors de la foire à l’açaí, mais il 
existe également un important approvisionnement en 
provenance de la CEASA121. Au fil du temps, ce secteur 
a fonctionné dans différents espaces du complexe - sur 
le site de l’actuel parking, devant Solar da Beira, sur 
l’Avenida Marquês de Pombal, derrière le marché aux 
poissons - jusqu’à ce qu’il soit installé à son emplace-
ment actuel, à côté de la foire aux légumes, depuis la 
dernière rénovation du complexe.
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Ver-o-Peso est un lieu de tradition avec une densité 
historique qui englobe des relations qui vont au-delà de 
l’espace local, où des éléments du XIXe siècle coexistent 
dans le contexte actuel. Malgré les changements que le 
temps a apportés au complexe, d’anciennes pratiques  
sont toujours en vigueur.  Est c’est un lieu où les relations 
sociales, politiques, économiques et culturelles, qui ont 
transformé le lieu n’ont pas éliminé son essence122.

Cette étude a montré qu’au fil du temps, la fonction 
sociale de Ver-o-Peso a changé, passant d’un lieu de 
collecte de taxes sur les exportations et les importations 
au plus grand marché public d’Amérique latine. Cette 
évolution est conforme aux changements subis par la 
ville de Belém, qui ont directement influencé le complexe 
de Ver-o-Peso et son rôle dans le contexte de l’image 
urbaine actuelle de Belém123.

De nombreux facteurs ont pu influencer la résilience 
du complexe de Ver-o-Peso tout au long du processus 
de développement urbain de Belém. Parmi ceux-ci, on 
peut citer le poids de la culture et de la tradition sur 
le marché. 

Mais surtout, les différents acteur·rice·s du marché se 
sont organisé·e·s en associations pour mieux défendre 
leurs droits auprès de la mairie.De plus, le gouvernement 
municipal de Belém a intégré des représentant·e·s des 
différentes associations de marchand·e·s et d’autres or-
ganisations dans le processus de gestion du complexe. 

Comme nous l’avons vu plus haut, ces associations en-
tretiennent un dialogue constant avec la mairie par le 
biais de réunions fréquentes, au cours desquelles elles 
présentent des demandes d’amélioration des services 
et de l’entretien. Elles participent aussi activement à la 
planification et à la préparation des projets d’intervention 
proposés pour le complexe par la mairie ou l’IPHAN.

Comme nous l’avons vu, l’organisation de l’espace du 
complexe a évolué au fil du temps jusqu’à atteindre la 
configuration actuelle. La division spatiale actuelle est 

le résultat d’une coopération entre les travailleur·euse·s 
locaux·ales et la mairie. Cette division a été réalisée dans 
le but de faciliter la circulation des consommateur·rice·s 
et d’améliorer leur accès aux produits. Aujourd’hui, le 
complexe compte 33 secteurs répartis selon les traditions 
et les connaissances des différents groupes profession-
nels qui y travaillent. 

La participation des travailleur·euse·s du complexe, 
par le biais de leurs associations respectives, a également 
joué un rôle actif dans la planification et la détermination  
des heures de travail, l’utilisation des équipements, des 
vêtements et des outils , les formes d’approvisionnement 
et le service à la clientèle, entre autres caractéristiques 
des métiers du complexe aujourd’hui124.

Malgré toute son importance historique, culturelle, tou-
ristique et socio-économique, et malgré l’expérience 
de gestion participative décrite dans cette étude, des 
problèmes persistent et doivent être mentionnés. Par 
exemple, le degré de participation des associations à la 
gestion du complexe de Ver-o-Peso varie en fonction de 
la ligne politique des nouvelles mandatures élues des 
problèmes subsistent en matière de sécurité publique,de 
maintenance des équipements, de collecte des ordures, 
d’électricité, d’assainissement, entre autres.

Néanmoins, l’une des principales leçons que l’on peut 
tirer de cette étude de cas de Ver-o-Peso est le fait qu’un 
marché public, géré par la mairie, avec une participation 
active des associations de marchand·e·s dans son pro-
cessus de gestion, peut survivre au processus accéléré 
d’urbanisation et de modernisation d’une ville comme 
Belém, tout en préservant sa tradition, sa culture et ses 
coutumes. 

En guise de conclusion finale, nous espérons que la 
lecture de ce document pourra, d’une manière ou d’une 
autre, aider d’autres gestionnaires et acteur·rice·s mu-
nicipaux·ales à préserver et à améliorer la gestion des 
marchés publics historiques dans leurs villes.
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